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message de fraternité 

et de collaboration 
par Mgr. V an den Bronk 
évêque-coadjuteur du 
apostolique du Delta 

Vicaire 
du Nil 

« Et le Verbe s'est fait chair, et il a habité parmi nous ... » Quand 
je pense _au public moderne auquel mon « message» s'adresse, ma 
plume hesltante semble se refuser à écrire cette citation. Tout natu­
rellel]le~lt ces autres paroles viennent se présenter à mon esprit : 
« Il etait dans le monde - et le monde par lui a été fait- et le mon­
d~ ne l'a pas connu; ~l vient chez lui, et les siens ne l'ont pas reçu ... » 
Dire tout haut en ces JOU-rs sans foi : « Le Verbe s'est fait chair» 
c'_e~t réal~ser à nouveau l'angoissante ~cène de Bethléhem : un Enfànt: 
divm mais tremblant de -froid et comme abandonné de tous, Lui qui 
vu~t chez lm, dans un monde qui lui doit son existence. Lorsqu'il ve­
nmt, on ne l'a pas reçu; maintenant on nie même le fait qu'il est 
venu et la Noël qui devrait nous rappeler sa naissance est - célébrée 
d'une façon si payenne que la simple annonce du mystère de Noël 
semble un anachronisme, un non-sens. 

HEBDOMADAIRE POLITIQUE INDEPENDANT 

L'Angleterre 
veille 

' a ses 
en 

intérêts 
Israel 

Année de discordes 
et de déceptions 

Le problème de Jérusalem 

MR. BEVIN SERA NOTRE HOTE 
APRES LES ELECTIONS 

On apprend de Londres que Mr. 
Bevin passera une heure à peine, 
au Caire, avant de se rendre à Cey­
lan où se tient une importante con­
férence des ministres des Domi­
nions. 

Toutefois, à son retour, Mr. Be­
vin demeurera quelques jours au 
Caire avant de reprendre l'avion, 
pour l'Angleterre. Si le Ministère 
issu des procbaines élections est en 
mesure d'entamer des pourparlers 
au sujet des problèmes en suspèns 
entre les deux pays, Mr. Bevin pro-
longera son séjour. · 

Voir en page 7 
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LES fEES AU BERCEAU 
DE-LA "VOIX .DE L'ORIENT'' 

Nous avons reçu de Mme. Betsy Stross, cette grande dame tou­
jours à la tête des institutions philanthropiques et des manifestations 
artistiques, ce message d'une fraîcheur et d'une sensibilité printa­
nières, qui nous est allé droit au cœur. 

La "Voix de l'Orient " vient d'avoir un an ·! 
Chaque mère et chaque père sait 

ce que cela veut dire pour eux et 
pour l'enfant qui leur fut donné. 

C'est pareil, di­
rait-on, pour le 
premier anniver­
saire d'une oeu­
vre que l'on vou­
drait tout au­
tant voir gran­
dir, s'épanouir, 
devenir dans le 
courant de sa 
vie ce quelque 
chose qui est 
sain, utile et fé­
cond. C h a q u e 
oeuvre , chaque 
entreprise spiri-

tuelle ou matérielle demande aussi, 
après sa naissance, une somme de 
vigilance maternelle et paternelle, 
passant parfois par des angoisses, 
occasionnées par . les douleurs de la 
croissance même, qui doit appren­
dre ·à s'adapter aux imprévus des 
circonstances. D'autre part, quelle 
joie éprouve-t-on et quel espoir au 
moindre signe du développement 
des manifestations d'un être qui 
attire l'attention des parents et 
amis! 

Dans les familles musiCtennes, 
douées pour la musique des sons, 
aussi pour la musique de la pensée, 
on remarque et suit fréquemment 
la voix du nouveau-né ! Et grand 
est le nomP.re de Cf'nx ·qui écoutent 
avec enchàntement le timbre des 

différentes modulations, qui à leur 
sens, paraît harmon1que, 'a tout 
propos. Ils en comprennent ou ne­
vinent toutes les ex1g"nces a·une 
énergie vitale neuve. 11s IOnt ae 
leur mieux pour harmomser les 
désharmonies. 

L'enrano, aont on fête le premier 
anniversaire a pns le nom, mys~i­
que, peut-être, d.e: « La VOtX de 
1·urient ». ; · 

Le tait est que selon l'avis des 
parents, de nombreux amis et de 
curieux, il est aoté (l'Une voix ex­
ceptionne!lement chaude et juste 
qui n 'irnte Jamais. ~ue se voü soi­
gneusement surveillee et des espé­
rances J ustitiees naissent. l:;elon le 
d~re d'experts, quaunes, et en plus, 
vivant aans un temps où 1es en­
fants promges fleun:;sent il est à 
prévoir que dans un an 'ou aeux 
sa voix se aéveloppe tellement 
qu'elle sera entenaue et acc1amè·e 
dans de ·granaes parties de runent 
et de l'uccwent à cause de son 
timbre humam qui vibre et qm to·ll­
che l'esprit, le cerveau et 1e cœur 
de ceux qm aiment l'écouter. · 

Des fées perspicaces ont souri à 
sa naissance. l!.üe lui ont often aes 
messages spéciaux et des sages, qui 
collaPorent légitimement JOUr et 
nuit à son bien-être. 

Ainsi fondés, les voeux très sin­
cères de tous les amis espèrent que 
se réalisera une série d'heureux an~ 
niversaires pendant une longue vie 
vouée à la guénson complete d'-un 
monde qui traverse les cnses-d'une 
aouwureuse convalescence. 

Betsy STROSS .. 

TOUS, GENERAUX ! 
La lulle contre la • V te chère Dans certaines républiques da 

l'Amérique centrale, l'armée ·est 
hautement quallliée et nchemen! 
qalonnéa... quant à être payée ... 
c'est une autre histoire. 

( Lire la suite en Page S ) 
(1) Belgique, Nederland, Luxembourg, 
(2) France, Italie, Bénélux. 

La si\uation est 

Je voudrais bien tresser des cou­
ronnes à nos gouvernants, leur as­
surer que tout va 'bien et qu'ils 
n'ont qu'à continuer... oui, mais, 
quand je vais au marché, chez l'é­
picier, au magasin, chez le tailleur, 
comment garder le sourire ! 

Les premiers jours du mois, je 
paye les arriérés; mais, je jais des 
acrobaties, je suppute ce qui est 
plus nutritif d'un pied de veau, de 
quatre pieds d'agneau ou d'une 
queue de « gandous »; enfin, je 
serre la ceinture, je tire le diable 
par la queue et me demande s'il 
vaut mieux d'essayer de taper le 
patron ou d'aller chez ma « tante» 
engager un ;lieux bijou de tamil­
le .. . 

Enfin, dites-moi, depuis quand 
entendons-nous les seigneurs dont ­
nous sommes les administrés dire 
qu'ils vont lutter contre la vie chè­
re, qu'ils ont la situation bien en 
main et que, dans trois mois, cha­
cun. pourra mettre la poule au pot ? 
Cela devient, déjà, de l'histoire an­
cienne. 

Le plus beau, ce tut au moment 
de la dévaluation. Les Autorités 
constituées déclarèrent, avec tous 
les serments d'usage, que la livre, 
amputée, déjà, pratiquement de 
70 o/o, allait, encore, être dévaluée 
de 30 o;o, mais que cette dévalua­
tion n'était qu'un « alignement» 
pour l'usage externe; quant à l'in­
térieur, elle garderait toute son ef­
ficience. 

A ce moment-là, je jus le seul 
dans toute la presse, à protester et 
à demander si on ne nous prenait 
pas pour des crétins et des idiots. 
Tous mes confrères, en leurs 
grands, sérieux et pondérables quo­
tidiens, publièrent des articles sa­
vamment documentés pour démon­
trer que cette dévaluation serait 
bénéfique, qu'elle n'affecterait pas 
le coût de la vie, q1J,'elle rendrait à 
notre économie toute son activité 
et ferait régner la prospérité à tous 
les étages... Nous commençons 
pardon, nous continuons à nous er:. 
apercevoir. 

Depuis quelque temps, tous les 
produits tant de l'alpinisme et il 
faudra se contenter de les centem­
pler, comme objets d'art, à la dé­
vanture des magasins. Passant de­
vant « le Brézil » et humant l'arô­
me, nous dirons : « Jadis, j'en bu­
vais» et nous passerons... . . 

Oui, mais, pendant combien de 
temps, le public se contentera-t-il 
de passer ? 

La gabegie du ministère, dit de 
l'Approvisionnement, a été étalée 
au grand jour. L'opinion publique 
reçoit, en partie, satisfaction et ap­
prouve le nettoyage. Mais, -combien 
serait-elle plus satisjaite si on com-

bien en main 

mençait par jaire rendre gorge à 
tous les sportulaires et à tous les 
mercantis. 

Je. suggère une devise aux hon­
nêtes gens dont Sirry pacha a su 
s'entourer : NETTOYAGE et DE­
GRAISSAGE. Appliquez -la formu­
le, Excellenèes; nettoyez, puis dé­
graissez... confisquez. L'hiitoire 
nous apprend que d'énergiques 
souverains surent l'employer pour 
le bien du peuple. , 

Gageons que, devant cette procé­
dure exhaustive, le prix de la vie 
baisserait automatiquement. 

LE HURON. 

Or. donc; dans ces vaillante; 
troupes. pour un soldat. il y u 
trois officiers subalternes et un 
officier qénéral. 

Notre administration est en 
train de faire aussi bien et de 
« valoriser )> nos ronds-d.e·culr. 
Nitre confrère. cc Le Journal d'E. 
qypte" nous apprend que. d'a­
près une statistique du ministère 
des Financesr il y a. à la direc· 
,lion générale des Pensions, 64 
fonctionnaires, dont 30 ont le litre 
de directeurs ou de chefs de set· 
vice. Inutile d'ajouter que les qa· 
lons ne sont pas honoraires. Les 
30 hauts fonctionnaires qui diri­
qenl 34 subordonnés sont payés 
en conséquence. 
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BULLETIN POLITIQUE 

A propos des élee lions 
Des incidents sanglants sont 

venus marquer la campagne élec­
torale. D'après de bons observa· 
teurs de la politïque intérieure, il 
fallait s'attendre à bien pire à 
cause de l'acharnement des par­
tis et de l'excitation des querelles 
personnelles, familiales ou triba­
les qui sont portées à leur comble. 

Si rien de très grave n'est arri­
vé jusqu'ici, c'est grâce à r éner­
gie et à l'impartialité du Président 
du Conseil et de son jeune minis­
tre d'Etat qui se dépense sans 
compter. 

Espérons que jusqu'au jour des 
élections, S.E. Sirry pacha pourra 
continuer à faire respecter l'ordre 
et à imposer le calme. 

La question qui est posée sou­
vent par les observateurs étran· 
gers est celle de la situation res­
pective des partis et de leurs pro­
grcurunes. 

En dehors du parti nationaliste 
qui a une position franche à l' é­
gard des négociations avec la 
Grande-B·retag:ne -· mais, parti 
qui perd chaque jour de son im· 

tous les électeurs, surtout dans les 
campagnes, inféodés à une famil­
le, à un clan, à une tribu. La 
composition de la nouvelle cham· 
bre ne changera pas. Elle conti­
nuera à être l'émanation des 
grands propriétaires terriens et les 
etiquettes de parti ne comportent 
pas de différences de program· 
mes mais des questions de pré­
éminences personnelles litt de ri· 
valités familiales. 

Un seul élément nouveau est 
l'entrée dans l'arène électorale du 
capitalisme industrieL 

Pour la première fois, des capi· 
taines d'industrie sollicitent en 
tant que tels l'investiture parle­
mentaire. C'est, là, un signe des 
temps et de l'importance de plus 
en plus grande prise en Egypte 
par 1e développement des indus· 
tries. A ces élections, nous vo· 
yons des candidats du capitalis­
me industriel. aux prochaines, ü y 
aura, certainement, des candida­
tures nettement travaillistes. 

L'EVENEMENT SYRIEN 

portance pour ne plus conserver Le langage diplomatique a des 
qu'une valeur historique ···-, il est ressources infinies et des nuances 
bien difficile de dire ce qui dis· délicates. On nous apprend que 
lingue un saadiste d'un wafdiste, les événements violents qui vien­
tant en politique extérieure qu'in· nent de se dérouler à Damas ne 
térieure et les diHérences entre constituent pas "un coup d'Etat,, 
ceux-ci et les libéraux ou les can· mais " un coup de main "· 
didats indépendants. . En tous cas, c'est un nouveau 

Dans ces élections si disputées, « .::oup ,, le troisième en quelques 
les manifestes électoraux, obser- mois, asséné par l'armée sur l' ap· · 
vent d'étranges silences : rien sur pareil politique syrien. 
la question de guerre ou de paix, Si l'on veut bien en croire les 
rien sur le problème palestinien informations qui nous parvien· 
et la politique arabe; à peu près nent, l'armée a sauvé l'intégrité 
rien sur les réformes intérieures, de la Patrie et le régime républi­
qui deviennent de jour en jour cain. C'est fort bien. nous voulons 
plus urgentes. bien nous en laisser persuader. Si 

Avec l'entrée en lice, à grands l'armée est, vraiment, intervenue 
fracas, du Wafd, après sa longue pour empêcher l'annexion de la 
éclipse, avec le développement Syrie à l'Irak ou à la Jordanie, 
industriel ayant pour corollaire le nous n'avons qu'à l'en féliciter. 
poids électoral d'une masse ou- Ce geste receVJ'a l'approbation de 
vrière, on aurait pu s'attendre à l'Egypte qui tient à l'indépendan· 
des luttes d'idéologies. Or, com· ce de tous les Etais arabes et s'op­
me pour toutes les autres élections pose à toute inféodation plus ou 
qui ont précédé, tout s'y passe moins camouflée. 
dans le cadre féodal, sous le si- Quelque heureux que puisse ê-
g:ne familial. tre cet événement, il n'en prouve 

Un des plus grands parlemen- pas moins l'instabilité syrienne et 
laires de la législature défunte qui donne raison à ceux qui deman­
ne se représente pas, Fikry Abaza dent à l'Egypte de bien peser tou· 
bey, interpellé pour qui il vote-

1 

tes les incidences avant de s'en· 
rait, a répondu : « Naturellement, gager dans la politique dite 
pour un membre de ma famille. " L « arabe » • 

C'est la réponse de presque ANTAR. 
-: -= = 
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Ecrivains d'Egypte 
PARTICIPEZ A LA GRANDE G:=>MPETITION LITTERAIRE 
Tr.l.OIS SECTIONS : Poèmfi!s 

Contes 
Pièces de théâtre en un acte. 

" Le Journal cl'Egypte , offre trois grands prix, de L.E. VINGT chacun, 

au lauréat de chaque catéqorie. 

D'autres prix. nombreux, récompenseront les auteurs dont les oeuvres 

duront été retenues par · Je Jury 

Pas de sujet imposé. 

Chaque auteur peut envoyer plusieurs oeuvreo, dans chaque catégorie. 

Les envois, siqnés d'une devisa ou d'un pseudonyme .. doivent être ex-

pédiés à l'adresse suivante : 

LE JOURNAL D'EGYP'fE 
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1 Compétition littéraire ) Rue el S(1hafa. ···· Le Caire 
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DERNIER JOUR POUR LA RECEPTION DES ENVOIS 
15 JANVIER 1950 

LA VOIX DE L'ORIENT 

S. E. ALLOUBA PACHA 
DOCTEUR HONORIS CAUSA 

Nous avons le plaisir d'annoncer 
à nos lecteurs que S.E. Mohamed 
Aly Allouba pacha, premi'er Ambas­
sadeur d'Egypte au Pakistan, s'est 
vu décerner le diplôme de docteur 
honoris causa par l'Université du 
Punjab. 

<< La Voix de l'Orient» est heu­
reuse de féliciter son grand ami, 
juriste éminent, ancien bâtonnier 
de l'Ordre, plusieurs fois ministre, 
et une des plus hautes personnali­
tés du monde arabe. 

Fixation du nombre des sénateurs 
et députés 

Notre confrère « Al Ahram » ap­
prend qu'il est question d'ajouter 
une disposition à la Constitution, 
fixant à 319 le nombre des Députés 
et à 177 celui des Sénateurs. 

/ .. . ' .·' -~ . 

L'exécution du meurtrier de 
Nokrachi pacha 

On croit que l'exécution du meur­
trier de feu Nokrachi pacha, aura 
lieu au commencement de janvier, 
dès l'approbation de l'arrêt par 
S.E. le Gouverneur Militaire Géné­
ral. 

EPHEMERIDES 

Terribles constatations 
d•un timoré 

Projets américains pour 
combattre le communisme 

en Egypte 

Plusieurs sociétés amencaines 
ont proposé à la Légation Royale 
d'Egypte à Washington, l'exécution 
de gr1A-ndes entreprises sociales et 
industrielles, dans le but de relever 
le niveau économique de l'Egypte 
et d'y améliorer les conditions d'e­
xistence. 

Ces projets comprennent : 
1) Des prespections pour la dé­

couverte de nouveaux gisements 
miniers et pétrolifères. 

2) Le développement -des usines 
de raffinerie du pétrole. 

3) Le relèvement du niveau de 
certaines industries : filature, tis­
sage, ferronnerie, etc ... ce qui per­
mettra d'assurer du travail au plus 
grand nvmbre possible d'ouvriers 
égyptiens. 

Ces sociétés se sont montrées dis­
posées à capitaliser toutes les en­
treprises dont ('llles· prendront la 

NUDISME 
Le ghaffir à 

l'Omdeh : 
« J'ai arrêté 

cet individu qui 
marchait nu 
dans la campa­
pagne. 

charge et à leur assurer le maté­
riel et les techniciens. 

Le but de cette offre est de com­
battre indirectement le mouve­
ment communiste par le relève­
ment du niveau de la vie parmi les 
classes ouvrières. 

Six millions de pertes au 
Ministère de l'Approvisionnement 

L'enquête au Ministère de l'Ap­
provisionnement touche à sa fin. 
Elle a permis de révéler des abus 
qui ont coûté à l'Etat la somme 
considérable de six millions de li­
vres égyptiennes. Ces abus consis­
tent notamment en la vente d'un 
lot de fer blanc au marché noir, 
après l'avoir exempté de l'applica­
tion de la Proclamation Militaire , 
relative au réquisitionnement. En 
outre, une quantité de blé supérieu-

Depuis quelques semaines, les dé-~ re alfX besoins du pays. a été lm­
pêches nous signalent continuelle- portee , ce q_m a provoque une perte 
ment des accidents qui se répètent pour le :r~esor, Sl}r. 30~.~00. ar9-ebs, 
à une cadence inquiétante. 1 ~t d~s flles on.t ete ~ellvres a un 

Il ne se passe pas de jour que et~bl!ssement mdustnel avant sa 
nous n'ayons à déplorer des acci- creatiOn. 
dents de la circulation camions 1 Nous apprenons d'autre part que 
militaires qui heurtent des piétons plusi.elfrs anciens min~s~r~s de l'Ap­
ou des voitures privées, tramways prov1s1onnement ont ete mterrogés! 
qui joncent à toute vitesse dans entre autres, S.E. Saba Habach1 
d'autres tramways. Catastrophes pacha; L'a~cien ~inistre a dé~laré 
d'avions, de chemin de fer, naujra- d.ar,s 1 enquete qu 11 a Plf, en r~q.In­
jes, etc. La circulation est donc u- sltwnnant un lot de; thE!, empecJ::er 
ne opé1·ation dangereuse; à côté de sa. vente au ma~che no_1r! ?e qm a 
cela nous lisons aussi que parmi falt perdre aux mterm~d1a1res une 
ceux qui restent chez eux pour évi- somme de L.E. 100.000, a l'a;va_ntage 
ter ces dangers, il y en a qui sont des cons?mmateurs et au detnment 
enfouis sous des maisons qui s'é- de certams hauts fonctwnnaires. 
croulent, et la bombe atomique est 
encore au garage 

Un lecteur terrifié m'a écrit pour 
me demander ce qu'il fallait jaire 
pour vivre à peu près la durée d'u­
ne vie normale. J'ai donc fait une 
enquête consciencieuse et le résul­
tat m'a terrorisé. quand je me suis 
rendu compte que l'épée de Damo­
cles permanente, et que nous at­
frontons avec la plus parfaite in­
conscience, pire que l'avion, le che­
min de fer, l'auto de l'armée ou 
l'autobus du désert, est le lit ! 

Les statistiques officielles sont 
formelles. Plus de 90 o/o des hu­
mains meurent dans leur lit; ren­
seignez-vous et contrôlez, vous se­
rez forcés de vous rendre à l'évi­
dence, c'est épouvantable ! Depuis 
que je suis arrivé à cette constata­
tion, mes angoisses me reprennent 
vers la jin de la journée. 

1 Je n'arrive à me coucher que 

!

lorsque je suis épuisé, après avoir 
essayé de noyer mon angoisse dans 

l

' des verres d'alcool, afin de me met­
tre au lit sans m'en rendre compte, 
car je tiens encore à la vie, et ça 
coûte cher. 

J'envisage très sérieusement de 
résoudre la question en achetant 
un hamac. 

F.S. 

LA TRADUCTION DE L'ENCYCLOPEDIE 
DE L'ISLAM 

On sait que l'encyclopédie de J'Islam, 
due aux efforts d'éminents savants de tou· 
tes nationalités, a été publiée au début de 
ce siècle, en irois lanques : en anglais, 
en français et en allemand .... el qu'elle a 
été éditée à la ville universitaire de Leyde, 
en Hollande. 

Or~ un groupe de jeunes intellectuels 
égyptiens avait, en 1932, entrepris la Ira· 
duction en arabe de cet important ouvra· 
qe. Huit volumes en avaient déjà paru. 
Puis à la suite d'un malentendu surgi il 
y a deux ans au sein du comité de tra­
duction, la publication a été interrompue. 

Or~ nous a'pprenons que sur certaines 
interventions, les travaux seront repris et 
les parties restantes paraîtront d'ici trois 

1 ans. 
Signalons que la traduction turque de 

l'Encyclopédie de J"lslam avec ses corn· 
mentaires a paru en moins de deux ans • . 

Fiant;ailles 
Nous apprenons avec plaisir les 

fiançailles de M. Henri Schindler, 
fils de Madame Veuve Edouard 
Schindler, avec· Mlle Lucette Acher, 
fille .de M. et Mme Léon Acher. 

Nos sincères félicitations. 

M. Jejje1·son Cajjery, Ambassadeur des Etats-Unis, en Egypte pose 
la premiè1'e pierre du nouvel hôpital de l'American Mission, à Tantah. 

El Kouatly, Président de la 
République syrienne ? 

Notre confrère « Akher Lahza », 
apprend qu'après le dernier coup 
d'Etat syrien, S.E. Choucri El Kou­
atly bey serait appelé à reprendre 
la présidence de la République sy­
rienne. 

D'autre part, S.M. le Roi Ibn El 
Séoud serait satisfait du dernier 
coup d'Etat, qu'il considère comme 
un présage de retour à la situation 
normale. · 

La loi sur la mise en jugement 
des Ministres 

Le Conseil des Ministres approu­
vera dans sa séance d'aujourd'hui 
le projet de Décret-Loi sur la mise 
en jugement des' Ministres et le 
promulguera incessamment. 

Quant au projet du décret-loi im­
posant à tout fonctionnaire d'éta­
blir la provenance des biens qu'il a 
acquis, il a été renvoyé à la semai­
ne prochaine. 

LE PARTI FEMINISTE EGYPTIEN 
RECLAME SES DROITS 

Un groupe de membres du parti fémi· 
niste égyptien a envoyé à LL.EE. le 
Grand Chambellan, Je Président du Conseil 
et les chefs de tous les partis polltlques 
égyptiens.. une dépêche sollicitant d'in­
clure dans le Discours du Trône, de la 
nouvelle session parlemenklire .. une recon­
naissance formelle des droits politiques de 
la femme à l'instar de la Syrie et du ,Li­
ban. Car il n'est plus diqne de I'Egypte 
de demeurer en arrière et de se laisset 
devancer par les autres Etats arabes. alors 
qu'elle se trouve à leu• tête. 

L'ARMEE ET LE MAINTIEN DE L'ORDRE 

Il a été décidé, en principe, de faire ap­
pel à l'armée pour maintenir l'orP,re pen· 
dant la campaqne é!ecterale, au cas où 
la nécessi1é l'imposerait. 

Le Concerl du Mo. Tie~erman 

Le concel't de samedi soir donné 
par le Mo. Tiegerman à l'Ewart Me­
morial Hall a obtenu un grand suc­
cès. 

La salle était archi-comble, car 
la nouvelle du concert Chopin avec 
accompagnement d'orchestre avait 
fait accourir tous les amate·~;rs de 
bonne musique de notre ville. 

Le Concerto en fa mineur, qui 
ouvrait le programme, ainsi que ce­
lui en mi mineur qui clôturait le 
concert furent exécutés d'une ma­
nière parfaite. 

Ces deux concertos qui furent pu­
bliés respectivement en 1833 et en 
1836, sont d'une beauté et d'une 
fraîcheur si pure qu'ils ne peuvent 
manquer d'émouvoir tous ceux qui 
les entendent. 

1 Le Mo. Tiegerman, qui est bien 
connu pour sa compétence mûre et 
profonde, a interprété ces deux 
concertos d'une touche pure et a­
vec une technique vraiment admi­
rable. 

L'orchestre du Mo. Isaia l'accom­
pagnait avec un bel ensemble et a­
vec des nuances très appropriées, 
formant des dialogues d'une beau­
té émouvante. 

Le programme comprenait aussi 
des exécutions de piano seul : le 
Nocturne en re bemol nous a été 
donné avec une pureté de ligne très 
fidèle ; la Mazurka en do dieze 
mineur et la valse en la bemol fu­
rent emportées avec beaucoup de 
brio; et la ballade en fa majeur fut 
interprêtée avec passion. 

Le Mo.Tiegerman donne à la mu­
sique de Chopin un sens exact de 
romantisme sans se laisser empor­
ter dans des nuances et des lon­
gueurs trop marquées. 

Mima Dello STROLOGO. 

Une question de Seclky pacha sur 
les forces de la Défense 

S.E. Ismail Sedky pacha a posé à 
S.E. le Président du Conseil une 
question à laquelle il a demandé u­
ne réponse écrite, considérant que 
le Sénat est en vacances. 

Il y demande quelles sont les me­
sures prises par le Gouvernement, 
pour développer les forces de la 
Défense et si la décision a été adop­
tée, après avis de la Puissance Al­
liée et après étude de la situation 
militaire des deux camps en oppo­
sition dans le monde international. 

LE REGLEMENT SUR LE BREVET 
D'INVENTION 

Le Ministère du Commerce et de l'ln· 
dustrie est sur le point d'achever l'élabow 
ration du projet de règlement sur les bre· 
vets d'invention. Il le soumettra prochainew 
ment au Cor.seil des Ministres qui le pro-
mulguera par Décret. · 

DES •JOURNALISTES FRANCAIS 

VISITERONT L'EGYPTE 

Le ministère des Affaires Etranqères a 
invité un groupe de journalistes de France 
à visiter l't:gypte dans la deuxième quin .. 
zaine du mois de janvier. 

Contre la censure postale 
Le journal « Al Abram» fait ob­

server que l'Egypte est, peut-être, 
le seul pays au monde où il existe 
une censure postale. Nous ne sau­
rions mésestimer les considérations 
qui ont nécessité cette mesure lors 
de la guerre de Palestine, car la 
sauvegarde de la Sûreté de l'Etat 
est un devoir primordial qui in­
combe à tout gouvernement. Ce­
pendant telle qu'elle est pratiquée, 
la censure comporte un préjudice à 
la fois moral et matériel : elle en­
trave la pensée, le commerce et 
l'industrie. Ainsi, une lettre expé­
diée de France ou d'Angleterre par 
la voie aérienne, arrive au Caire en 
25 jours. Pourquoi ? Parce qu'el­
le a dormi 24 jours au Bureau de la 
Censure. Nous avons des centaines 
de jeunes gens qui font leurs étu­
des en Europe ou en Amérique et 
qui ont rapport avec leurs parents. 
Or, ceux-ci n'ont pas les moyens de 
recourir toujours à ia voie trop 
coüteuse des dépêches pour se tran­
quilliser sur leurs enfants, vu l'ir­
régularité des services postaux pro­
voquée par la censure. On peut en 
dire autant des établissements 
commerciaux et industriels, dont 
les intérêts sont lésés par le retard 
de leurs correspondances. 

[hroniqus financiBrB 
par Salva1or TOROS 

PHYSIONOMIE DU MARCHE ..... LES TITRES EN VOGUE CET­
TE SEMAINE. ··-· LA TENDANCE ···· LES FACTEURS DE LA HAUS­
SE. ···· LA FERMETE DES EMPRUNTS. --- LES PRIVILEGES EN 
FAVEUR DES PRETEURS A L'ETAT. ··•· REGIME INJUSTIFIE EN 
DROIT ET EN ECONOMIE. --· DECALAGE ENTRE LES DEUX CA­
TEGORIES DE PLACEMENTS. ··•· LA CRISE DE LA FILATURE EN 
EGYPTE EXPLIQUEE PAR LES FILATEURS ..... LES MEFAITS DE 
L'INTERVENTIONISME TELS QU'ILS RESULTENT DE LA CRISE 
DE LA FILATURE.··- ENTRE LES FAITS ET LA THEORIE. 

L'activité du marché s'est quel­
que peu ralentie. Cela est normal 
puisque nous sommes à la veille des 
grands congés de la Noël et du nou­
vel an. Le marché n'a cependant 
rien perdu de sa vigueur, et si quel­
ques titres ont cédé, c'est parce 
qu'ils n'avaient pas fait l'objet 
d'investissement de portefeuille : 
ils avaient été poussés pa1· la spé­
culation. 

Cette semaine, les Engrais Chi­
miques de Abboud pacha étaient 
bien recherchés. On a acheté beau­
coup de Metal Industries. L'Egyp­
tian Markets a fait une bonne 
poussée. On a également poussé la 
United Entreprises, qui a l'habitu­
de, de temps en temps, de faire 
l'objet de rumeurs incontrôlables et 

toujours incontrôlées. La Fibre 
Textiles a été fortement demandée, 
acquise par des intéressés à l'af­
faire. 

Les obligations à lots du Crédit 
Foncier Egyptien, les 1903, ont ga­
gné du terrain. 

La Banque Misr a donné l'im­
pression, à un moment donné, de 
faire, elle aussi, son mouvement de 
reprise, mais ee fut de l'illusion. 
Après avoir au cours d'une séance 
gagné une vi.ngtaine de points, en­
tre trois opérations, elle se retrouve 
en présence d'un marché creux et 
sans intérêt pour le titre; c'est 
vraiment dommage pour ce groupe 
qui manque d'intérêt. 

( Lire la suite en Page 7 ) 

LA SUEDE VICTORIEUSE AU CAIRE 
L'équipe Suédoise présente à Hana'i une coupe en argent 

La Fédération de Football différencie entre les critiques sportives 
La Suède remporte 2 buts 

contre les Cairotes 

Les spectat;,urs du match de vendredi 
dernier qui eut lieu sur le terrain du Na­
tional entre le Caire et l'équipe de Helsin· 
burg, quittèrent le lerrain avec l'amertume 
au coeur après ce résultat inattendu d.e 2 
~ z~ro. ~ 

L'équipe suédoise était sur ses gardes 
devant la première mi·temps et vers la' lin 
de la seconde. Par con 1re l'équipe caitote 
demeura sur le « qui vive ,. depuis le dé­
but du match et menaçail le but adverse 
en maîtrisant la baile... Hamdetto était 
complètement paralysé par le 3me •bad:> 
Suédois qui ne ra pas quitté de vue c;iu· 
rant tout le match et lui a olé toutes les 
chances en lui coupant les passes. 

Malgré cela, ses collègues r:ontinuaient 
à lui envoyer leurs passes qui allaient 
vers leurs destins connus ... sans que Hdm­
detto ait essayé de se débarrasser de l'em· 
prise de ;=.on ~~: gardien :. ou d'en échapper, 
celui-ci, grâce à sa carrure, réussit à le 
maîtriser. 

Au surplus, les deux ailes Cairotes, 
Hamza el Osman, étaient faibles et toutes 
leurs passes se brisaient contre le « ro­
cher > de la défense Suédoise. 

Par contre la défense Cairote, menée 
par Hanafi. ~tait ferme el sur le < qui' 
v ive 21 à' toutes les attaques ennemies et 
en éliminait une grande partie amoindris­
sant ainsi leurs dangers. 

Durant ce match l'équipe. suédoise ne . 
joua pas selon une formation spéciale. 
C'était une équipe normale dont les mem­
bres jouaient en harmonie. 

Première mi·temps 

Les Cairotes commencèrent par jouer 
avec des passes sûres et ménaçantes sans 
aucune réplique de l'équipe suédoise. 

A la dixième minute Toutou envoya une 
passe à Zoklot qui la renvoya en trombe 
vers le goal. Cet obus cogna la planche 
du goal et revint vers Hamdetto, qui hésita 
de la renvoyer vers le filet. 

Les Cairotes continuèrent leurs attaques 
jusqu'à la dix-septième minute où l'une 
d'elles se termina par une passe de Helmi 
à Toutou qui la lança vers le goal ; mais 
le gardien vigilant l'arrêta adroitement. 

A la 37ème minute l'Helsinburg • char· 
gea • en changeant de tactique. Sa pre· 
mière attaque se termina par un coup de 
« coin » lancé par Johnson et paré génia­
lement par Abdel Guélil. 

Deuxième mi·temps 

A la seconde mi·temps, les Suédois 
étaient en parfaite connaissance des jeux 
adverses. Dès la première minute ils or· 
gani?èrent une pren:.ière attaque qui arri~ 
va jusqu'au but Cairote. Abdel Guélil. al­
lant à la .rencontre fut précédé par l' • in· 

side • gauche, qui s'était élancé pour pla· 
cer la balle. Ce fut le IJremier but. 

Deux mtnutes ne s'étaient pas écoulées 
qu'une seconde attaque Suédoise arriva 
au goal et se termina par un coup fort. 
La balle heurta la planche horizontale et 
pénétra entre les filets. 

Ces deux buts influencèrenl quelques 
temps, le n10ral des Cairotes; mais ils 
ne ·tardèrent pas à se remettre ·et à atta­
quer. Tous leurs essais furent parés par 
le gardien suédois. 

Les Cairotes manquent 
un <c: Penalty » 

A la 37ème minute de la seconde mi, 
temps un • penalty • fut enregistré en fa. 
veur des Cairotes. Lancée par Hamza, la 
balle fut arrêtée par le Goal suédois. 

ALEXANDRIE VAINCUE PAR 3/2 

Tout d'abord il serait équitable de faire 
wmarquer que l'équipe d'Alexandrie Joua, 
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cette fois, avec une ardeur inaccoutumée 
contre l'équipe suédoise, déjà victorieuse 
au Caire, et q11i joua d'une façon excel­
lente. 

Ce match avait un aspe<:! ipternatio­
nal... Mais la natu,re a voulu ·célébrer']' ar. 
rivée d'e nos inv.ités et Jour doilna l'occa· 
sion de jouer sur un terrain et un climat 
identiques au leur. Malheureusement nos 
compatr~otes, contrariés, continuèrent dans 
ce cHmat inaccoutumé et firent preuve 
d'un héroisme et un dévouement prover· 
biaux. Ils réussirent, tout de même à 
pénétrer à double reprise ~l'antre • sué· 
dois. 

La chance a voulu que nos invités ne 
retournent pas sans encore une victoire à 
leur actif. Le match commença dans une 
atmosphère brumeuse qui prédisait un 
changement climatologique; mais ceci 
n'empêcha pas les 25.000 spectateurs d'y 
assister. 

A la cinquième minute Diba réussit un 
but à la suite d'une passe de Moussa, 
mais trois minutes après les c avants » 

suédois marquèrent le but d'égalité. 
Un quart d'heure après la pluie corn· 

mença ; nos invités, profitant du désor­
dre des spectateurs, menèrent une attaque 
qui fui parée par Christo. Celui·ci lança 
la balle vers le centre, Kara la passa 
adroitement à l'un des joueurs qûi la lan­
ça entre les filets... mais l'arbitre marqua 
un < offside • ? Avant la fin de la pre· 
mière mi·lemps, les Suédois eflregistrèrent 
un second but. 

Deuxième mi~temps 

A la seconde mi-temps; les Alexandrins 
changèrent deux de leurs joueurs. Dès le 
début. les Suédois attaquaient, mais Chris· 
tG> était sur ses gard .. s et, parant un coup 

imminent lança la balle à Abdel Kader 
qui ne tarda pas à marquer le second 
but Alexandrin à la 2ème minute. 

Quant au but qui marqua la victoire 
sùédoise il fut enregistré huit minutes 
avant la fin. 

L'équipe suédoise présente une coupe 
d'argent à Hanali 

Durant leur match les Suédois admirè. 
rent le jeu ei la tactique de Hanafi (le 
grand} notre joueur Jnternational. En 
guise d'appréciation ils lui présentèrent 
une coupe d'argent. 

Hanafi est, à juste iitre, le , meilleur 
joueur de football en Egypte de nos 
temps. 

Les agissements de la Fédération 
à l'égard des critiques sportives 

La Fédération de Football a donné au 
pubHc sportif des billets pour assister au 
match qui out lieu vendredi passé, entre 
l'équipe Suédoise de Helsinburg et la Sé· 
lection du Caire ... 

Geste très remarquable, plutôt d'usage 
de la part de la dite Fédération. Mais 
peut·on nous expliquer ou bien mieux 
nous dire brièvement, q uelles ont été les 
causes de la différence qui eut lieu à l'é· 
ga rd de certaines personnes bien connues 
parmi les milieux sportifs, et critiques no· 
laires? .. . 

Nous serons très curieux de les connaî­
tre ... 

Une partie de ces messieurs était à 
l'honneur... elle représentait officiellement 
la presse. 

L'autre, non moins remarquable, était 
placée. au milieu des spectateurs ... de se­
conde classe. 

Nous ne pouvons dire que Messieurs les 
critiques se considéraient supérieurs les 
uns aux autres_. C'est la r édéralion qui 
prit à charge d'en faire la distinction, en 
donnant aux uns des billets de presse et 
aux autres, des .: entrées • ordinaires de 
deuxième classe. 

La Fédération ne pourrait, . toutefois, se 
prémunir du manque de billets de presse, 
car, certaines critiques «élus » en possé­
daient plus d'un et se payaient même le 
luxe d'être accompagnés par leurs dames. 

Ceci, sans doute, était au détriment de 
l'autre • catégorie>, qui fut gratifiée d'un 
billet d'entrée de deuxième classe. 

Nous sommes sûrs que les dirigeants de 
la Fédération Egyptienne de Football ae 
pourraient passer soue silence un tel crete 
car s'il en était ainsi l'illustre Fédération 
n'aurait qu'à retirer les cartes de presse. 

Les journaux, alors, pourraient au mo· 
yen de leur fonds assumer la responsabi· 
lité qui leur incombe, en payant leurs 
entrées. 

AZiz ISKANDAR. 
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Liban : Le scandale des 
détentions sans jugement 

, 
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l'union politique de l'Irak à la Sy­
rie. L'histoire des trente dernières 
années prouve que si les Anglais 
veulent réaliser quelques objectifs, 
ils récommandent l'avènement de 
Noury El Said pacha. 

Mais si les choses ne vont pas, 
les Anglais recommandent à leur 
homme de démissionner parce 

''Tito vit entre deux haies 
d'assassins" 

qu'ils savent que Noury pacha n'est 
pas aimé du peuple. II n'est pas C Suite de la Page 1 l l'un des appuis jusqu'ici solide du 

Le gouvernement tente de briser 
l'opposition par la force. Nous a­
vons relaté la semaine dernière 
l'incident survenu entre M. Camille 
Chamoun, ancien ministre des Af­
faires Etrangères et le Premier MI­
nistre, Riad El Solh bey, au sujet 
de la détention de M. Mohamed 
Choucair, propriétaire du journal 
<<Al Nida ». 

On pensait et on comptait beau­
coup sur la perspicacité de Riad El 
Solh bey pour freiner le despotisme 
dans lequel excellent certains de 
ses subordonnés; malheureusement 
rien n'a été fait, mais bien au con­
traire, on a profité de son absence 
de Beyrouth pour ordonner la dé­
tention, sans j'ugement toujours, de 
M. Georges .Naccache, propriétaire 
du journal « L'Orient». 

utile pour apaiser les espi"its. Soutenu par les Russes, accepté dictateur. ' 
Dans ce cas, on confie la prési- par les Anglais, encensé par les 

denee du Conseil à une personna- Américains, porté par un concours 
restent plongés dans un marasme aucun commencement d'exécution lité populaire comme : Gamil el fabuleux de combinaisons et d'oc-

~Tour dHorizon ~ tt~~ .. 
1 de revient; 
1 4 l Délimiter pour chaque agri­
culteur !es superficies à cultiver 

1 
pour éviter 1a surproduction et ses 

inquiétant. n'a eu lieu. Madfai; Aly Gawdat ou Tewfik el 

Sociétés secrètes contre police 

Les éléments du militarisme ser­
be sont vaincus et décimés mais ils 
ne sont pas anéantis. Dans les Bal­
kans, la conspiration est une tra­
dition sans éclipse. Les sociétés se­
crètes constituent une puissance 
occulte, en lutte ininterrompue a­
vec cette autre puissance presque 
aussi mystérieuse qu'est la police_ 

Soueidi. M. Aly Gawdat a été char- casions, le militant communiste 
Les élections et leurs suites, ont Négociations franco-syriennes gé de former le Cabinet. Si ce pro- Tito émergea de la guerre sous les 

complètement paralysé toute l'acti. nostic est exact on doit forcément traits d'un libérateur. Il exploita conséquences. 
1 un mémoire en ce sens a été a­
l dressé au chef de l'Etat; ainsi 
1 qu'aux divers départements com-

vité économique et les milieux corn- M. Khaled El Azem a eu un en- 1 sa victoire en mettant à mort les 
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't t · t t · tretien de plus d'une heure avec M. cane ure que les choses ne vont pas généraux de l'ancien re"gr·rne (Mr'-pe en s crargnen que cer ams bien en Irak pour les Anglais. l commerçants et hommes d'affaires, Jean Serres, ministre de France. khailovitch en tête), en emprison-

pétents. 
Pour la réorganisation 

des Douanes 

1 à court de liquidités et accablés par Cet entretien, croit-on savon·, se- Les créances sterling de l'Irak nant ou en cassant les officiers 
1 des créances et des marchandises ratt er: relation avec les affaires fi- Le gouvernement britanmque a plus jeunes. Avec les cadres de ses 
invendables, ne soient contraints nancteres et economrq_ues intéres- autorisé l'Irak à puiser mensuelle- guéri!las, souvent plus !?roches de _Deux sociétés secrètes guettent 

Trto : les « Vengeurs de Mikhailo­
vitch » et << La Main rouge». Bien 
qu'elles soient l'une et l'àutre fé­
rocement antisoviétiques elles 
POlfrsuivent le même but 'que les 
executeurs aux gages de Staline : 
abattre Tito. 

Cette nouvelle arrestation a sou­
levé l'opinion-et le gouvernement a 
dû capituler en ordonnant la mise 

dans les prochaines semaines, à 1 sant la France et la Syrie. J ment dans le pool des dévises for- b_andrts que ?e soldats,_ ~1 se co,ns-
suspendre leurs paiements. Bagdcrd : Qui a suggéré ! tes de la zone sterling, une somme l trtue une, police: u~e mrllce et 1 o~-

en liberté de M. Naccache... Le Conseil Supérieur des Intérêts 
M. Charles Helou, ministre de la Communs avait décidé de faire ap­

Justice, a démissionné démontrant pel à des experts étrangers pour 
par ce geste sa désapprobation, collaborer à la réorganisation des 
n'ayant pas été consulté sur la me- douanes libano-syriennes. On an­
sure . nonce qu'un premier expert doua-

Un indice particulièrement révé- la démission 1 équivalente à un million de dollars, s~~ure dune armee. C~tte arrr:e<! 
latem· des perspectives, que présen- en attendant les négociations qui trtrs~e, contrarrem;nt a la Vle~l~e 
te la situation, économique à Da- de Noury El Said pacha ? fixeront : 1) le montant des balan-· armee s_erbe, est dune valeur rmll-
mas, réside dans la récente décision Il y a quelques semaines, sans 1 ces sterling q_ue la Grande-Breta- tarre medrocre. Elle est, par contre, 

L'un après l'autre, les principaux nier a été engagé en Suisse et que 
collaborateurs de M. Riad El Solh deux autres le seront bientôt. l'un 
bey se disolidarisent de cette po- en France et l'autre en Hollande. 
litique, qui s'écarte, de plus en plus Un Tél-3phérique aux Cèdres 

des banques et établissements de tambours ni trompettes, .Noury El 1 gne entend debloquer en faveur de 
crédit d'arrêter toute opération 1 Said pacha a présenté sa démission -l'Irak; 2) la participation future de 
d'escompte pour une catégorie dé-~ au Régent. Les jours se succédèrent l'Irak au pool des devises fortes de 
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terminée d'individus. Cette déci- en consultations et le Réger.t finit lla zone sterling. 
sion a aggravé la situation du mar- par lui confier la formation d'un , . 
ché et provoqué par voie de consé- nouveau Cabinet. Reouverture du «Banco d1 Roma» 

NOUVELLES 
ET POTINS 

INTERNATIONAUX 

Pour qui connaît bien l'histoire 
des conspirations serbes, il est ab­
solument sans exemple qu'une so­
ciété secrète ait échoué. Elle at­
tend parfois des années, mais elle 

(finit toujours par trouver devant 
son revolver ou ses bombes celui du régime démocratique. Le commissariat au Tourisme et 

La crise agricole à l'Estivage a conclu un contrat 
Une importante réunion s'est te- 1 avec une société italienne en vue 

nue vers la fin de la semaine sous de l'achat et de l'installation d'un 
la présidence de M. Bahige Takied- téléphérique dans la région des Cè­
dine, ministre de l'Agriculture, et dres, pour le montant global de 
en présence de MM. Anis Saleh, di-

1
125.000 Livres libanaises. , 

recteur général de la Justice, André 1 Damas : Pour sortir de l'impasse ... ! 

quence, un retrécissement parallèle 1 Quelqu<>s jours à peine s'étaient Des pourparlers sont en cours 
des opérations de crédit et d'es- écoulés après la formation de son entre les gouvernements italien et 
compte en général. deuxième Cabinet qu'Il présenta à irakien en vue de la réouverture 

· nouveau sa démission. La forma- du «Banco di Roma» à Bagdad 

qu'elle a condamné. -

Le coq des Balkans 
Suspension des services de la t!on du ministère échut à M. Aly dont les activités ont été interrom­

Gawdat. Quel est le secret de cette pues en 1940. Tito qui commença sa carrière 
militaire comme déserteur, est au­
jourd'hui maréchal. Il a connu la 
faim et la prison; il vit aujourd'hui 
dans les délices du luxe et de la 
bonne chère. La presse et la radio 
soviétique qui le couvraient ct'ou~ 
trages après l'avoir bassement fla­
gorné, mentent beaucoup moins 
qu'elles n'en ont l'habitude en di­
notamment derrière lui de longues 
sant que Tito est un jouisseur. II a 
notamment derrière lui de longues 
campagnes d'homme à femmes 
(mais faciles), exactement d'ail­
leurs comme Joseph Staline qui ne 
portait pas sans raison, de sa jeu­
nesse cascadeuse, le surnom cares­
sant de « Sasso». 

Syrian Airways démission ? Est-elle dûe à la situa­
tion économique défectueuse; ou à Re.strictions dans les importations Crise à Panama· 

T - · d' t - · 1 d F A la suite d 'un différend inter- l'échec de son plan : « le Croissant Les autorités envisagent d'inter-
uessr, trec eur genera es i- M Hachem Atassr· a e'te' nomme· t nances et Basil Trad, secrétaire gé- venu avec le minis re des Finances 

néral de l'Economie Nationale, au Chef d'Etat à titre provisoire, au 

1 

pour la gestion et le financement 
cours de laquelle certaines mesures 1 cours d'un débat à l'Assmeblée sy- de la Syrian Airways, première sa­
ont été étudiées, en vue d'augmen- rienne . Il réunit les pouvoirs exé- ciété d'aviation en Syrie, le minis­
ter la production agricole et d'a- cutifs et législatifs. tre de la Défense nationale a or­
bolir les restrictions imposées à M. Atassi était Premier Ministre 1 donné la suspension des services 
l'exportation des produits agricoles. syrien jusqu'au mardi 12 crt ., date aériens de cette société, lesquels re-

Fertile, ? dire les importations des voitures __ 

1

1 Noury El Said pacha esi toujours de_ tourisme. f?eules des}icences ?e- Une situation politique très con-
accusé d'être un homme convaincu rarent_ a~cordees pour lrmportatwn 

1 

fuse règne actuellement au Pana­
de la nécessité qe la coopération des vehrcules de transport. ma . Deux Présidents s'y disputent 

A la lumière des graves difficul- à laquelle il présenta sa démission , liaient jusqu'ici Damas aux di ver­
tés, da,ns lesquelles se débat l'agri- au président de l'Assemblée Cons- 1 ses provinces syriennes du .Nord et 
culture libanaise, une décision una- trtuante. . . . . 1 de l'Est. 
nime a été prise touchant : 1) la ~- Atassr msrstart pou,r avmr les 
nécessité d'importer une quantité 1 prero_?;atlves- d~ chef d Etat con- Note Syi'ienne à l'Irak 
d'engrais chimiques qui seront dis- f?rmement a 1 ancrenne c~:m~trt~- 1 

tribués aux agriculteurs sous le twn et une cnse se profila a l hon- Une note invitant le gouverne. 
contrôle du gouvernement, et 2) la zon... . . '1 ment irakien à acquitter le prix 
suppression des taxes douanières et L'Assemblee l'a resolue égale- d'une fourmture de blé, qui lui a­
municipales sur les carburants uti- ment : . 1 vait été faite l'année dernière, a 
lisés dans les exploitations agrico- M. Atassr ne pourra conclure des ! été envoyée par le gouvernemcnL 
les. accords avec l'étranger avant que ! syrien, annonce " Al Kifah », pré-

De leur côté, à l'issue d'une réu- la consti~ution ne soit définitive- 1 cisanl que la dette de l'Irak enven. 
nion qu'ils ont tenus aux mêmes ment votee. . . Jla Syrie s'élève à trois millions dt> 
fins, les députés de la Békaa ont Les cercles pohtrq:.~es for~t obser- Jlivres syriennes. 
résumé comme suit les révendica- v~r ql!e,de ce ch~f la questiOn d~ la 1 Le gouvernement de Bagdad, a­
tians des agriculteurs : Secu_nte Collect~ve ne pourra _etre l joute le journal précité, aurait pra-

l) Affecter cinq millions de li- s1~·nee par le Presrdent de la Repu- l fité de la tension syra-irakienne , 
vres syriennes à répartir à très fai- bhque. sous le régime Hosni El Zaim, pour 
ble intérêt entre les cultivateurs Suspension des opérations :/rompre les conversations qui 1 
dans le but de leur permettre de 1 • avaient été engagées au sujet de ce 

1 

payer leurs dettes et d'acheter de d Escompte m~!-ché. .Après 18 deuxième coup 
semences; 1 En dépit de la saison hivernale, d'Etat, il aurait promis de se libé-

2) Trouver des débouchés à l'é- asszz propice aux ventes de détail rer en deux versements, dont il a 
tranger; et aux approvisionnements fami- lui-même fixé les échéances . 30 

3) Réduire au minimum les prix liaux, les marchés commerc:iaux octobre et 30 novembre 1949. Mais 

~--~--~--------------~-----------~-------

' 
,•, 

; . 

·" 

L ' .. 
,. 

. _, 

SO· 3 1\l C~iAHK ADV 

constante avec la politique britan- i MOURAKEB . le pouvoir. Le 19 novembre, M. 
nique. · i Chanis, Président en fonctions, re-

Les cercles politiques de Bagdad 'l N.B. - Les nouvelles du nouveau cevait un ultimatum des chefs de 
se plaisent dans les parallèles... coup d'état de Damas sont parve- la police - qu'il avait voulu desti-

Lorsque Nom·y El Said pacha se nues au Caire lo1·sque cet article tuer, en raison de leur attitude 
trouvait à Londres, il lui fut suggé- était déjà composé. dans certaines affaires économi­
ré que le moment n'était pas pro- 1 Il n'en garde pas moins sa valeur ques importantes - l'invitant à 
pice po,ur soulever la question de documentaire. 

1 

démissionner immédiatement. 

Les frères Colin et Stanley Smith ont traversé l'Atlantique en 72 
jours, à bord de ce voilier de 20 pieds de long, le « Nova Espera», 
qu'ils avaient bâti de leurs pmpres mains dans le sous-sol d'un vieux 
théâtre de Halifax, au Canada. Notre cliché les représente dans le 
Manche, après avoir parcouru 2700 milles sur l'océan Atlantique. 

L~ travail n~nr I~s r~fn[i~~ 

Après des négociations, auxquel-
les certains membres du corps di-

/ 
plomatique ne furent pas étrangers 
le Président finit par se soumettre. 
M Chlari, vice-président, lui suc- L'homme impoDulaire 

céda le 20, prêta serment devant la Tito n'est ni aimé, ni respecté ni 
Cour suprême et fut agréé par la populaire. Il n'est pas accepté ct'u­
Police. ne Yougoslavie conservatrice et 

Mais, le 22 novembre, la situation paysanne. Il est surtout . détesté eu 
se renversait : M. Chanis se pré- Serbie et dans la région musulma-

1 

senta devant la Chambre, où la mi- ne - - donc anticommuniste - de 
norité l'invita à s'expliquer sur les Bosnie et d'Herzégovine. Les meil­
raisons de sa démission; un grand leurs experts des affaires yougo-

1 

tumulte s'ensuivit; le Président dé- slaves estiment qu'une consultation 
chira sa lettre de démission, aux populaire libre n'accorderait pas au 
acclamations de la' galerie; un cor- . régime actuel 5 o;o des voix. Mais 
tège populaire se forma pour ac- ils estiment aussi que la sujétion à 
COJ:Ilpagner le Président au Palais. 1''9'.R.S.S. et le communisme en gé" 
La police intervint et il y eut des 

1 

neral n'en obtiendraient peut-être 
bagarres. Les désordres se pralon- · pas un pour cent. 
gèrent toute la nuit : un garçonnet , L'acrobalie sur le précipice 
fut tué, plusieurs personnes bles- . . _ : _ 
sées. Dans la journée du 23, la po- · Sa sltuatwn en porte a faux, fa1t 
lice avait repris le contrôle de la 1 que Tlto ne yeut pas larg~E!r ses 
ville mais la situation constitu- : amarres polltrques pour evoluer 
tion~elle n'est pas résolue. (comme on l'a cru quelquefois) vers 

Epitre aux Romains 
le rôle d'un Mussolini. Il ne s'ap­
puie que sur des communistes qu'il 
a entraînés dans sa dissidence et 
compromis. Pour revendiquer l'in­
dépendance à l'égard de Staline, · il 

C'est une histoire que racontent · se réfugie sous l'aile de Lénine dont 
des rapatriés allemands, longtemps ' l'effigie, couvre les murs yougosla­
détenus dans un camp soviétique ves. << Lénine est mort, proclame le 
de Géorgie. Un prêtre avait la per- slogan offiçiel, mais sQn oeuvre 
mission de venir, de temps à autre, survit.» A la craie ou au charbon 
prêcher ses compatriotes, mais au des mains anonymes écrivent en 

aider à l'installation de ces réfu- [ problè~e dans le Moyen-Orient. On préalable il devait approuver le réponse : « Pauvre Lénine ! il vau:. 
giés, mais très peu de progrès ont estime a plus de sept cent mille, le texte du sermon par le chef de drait mieux le voir vivant et ton 
été accomplis jusqu'à l'heure ac- nombre de réfugiés arabes, qui ont camp. oeuvre morte.» 
tuelle . L'Egypte et les autres pays dû q.uitter leurs foyers par suite Un jour, le prêtre choisit pour Entre deux haies d'assassins et 
arabes ont accordé une aide plus de la guerre de :Palestine. Ils sont thèm~ . « L'Epître aux Romains», so~~ Url; mur. de haines, Tito, jus­
ou moins substantielle. Mais, à part devenus des pions sur l'échiquier de de Samt Paul (Paulus en allemand) qua present, JOUe de bonheur. Tout 
la Jordanie, les gouvernements ara- la discorde politique qui divise juifs - Qu'e donc Paulus à écrire aux sourit à cet enfant de la · chance 
bes, en général ont refusé tous les et arabes. fascistes ? grogna le Russe en se Il est même le seul au pouvoir qui 
projets de résidence permanente, A part pour un petit nombre, le saisissant du texte. n'ait pas à rendre compte de. l'uti­
car ils exigent qu'Israél restitue à gouvernement israélien a catégorl- Mais l'affaire n'en resta pas là. lisation des crédits allo.ués par les 
ces Arabes Palestiniens leurs terres que ment refusé de laisser retourner Quelques semaines plus tard, le Etats-Unis . Alors que partout ail­
et leurs propriétés. Ils ne veulent chez eux ceux parmi ces réfugiés prêtre était convoqué à la Kom- leurs, les Américains contrôlent les 
pas se compromettre en acceptant qui sont originaires de la partie jui- mandatur. On le prévient sous pei- subventions qu'ils accordent leur 
un projet de résidence permanente ve de la Palestine. Jusqu'à présent ne des plus graves sanctions, de ne droit de regard s'arrête à ce vesti­
pour ces réfugiés en dehors ·d'Is- il n'a pas accepté le principe de plus recommencer de pareilles fal- ge du rideau de fer qui est la honte 
raél leur restituer leurs biens et leurs sifications ! Le maréchal von Pau dt! la Yougoslavie.Washington n'est 

,' . 
1 

G r propriétés. Le gouvernement Jor- lus, interrogé au camp d'officiers pas encore arrr·ve' a' p 
C est pourquOI es . ouve ,ne- danr·en a accepte' qu'une parti'e du ousser une 

t - d 27-11, au SUJ'et de cette lettre aux missr'on e'conorm'que · ,. B 1 
ment~ Arabes ont_ mo~ r~ ~eu en- crédit d'un million de livres accor- habitants de Rome, avait nié éner- JUSqu a e-thousr~s~e pom 1_ arnvee _de la dé par le Royaume-Uni, soit consa- grade. Tito tend la main mais 
Commrsswn des .Natrons Umes dr- cre·e a' des proJ'et· d'r·r·rr'gatr'on P giquement avoir jamais écrit pa- laisse ses bienfaiteurs sur le seuil. 
~~P~~.Gm~nc~w~~~ ________ D ____ ___ o_u_r __ r_e_il_~_c_h_o_s_e_. __________ ~ ____________ :x:·:X:~=-~--~ 
fera un rapport aux .Nations Unies · 
au cours de cette session, sur le 
problème des Réfugiés Arabes. Le 
problème est urgent car les crédits 
prévus pour la nourriture et l'en­
tretien de ces réfugiés, seront épui­
sés vers la fin de cette année. Tel 
est le problème immédiat qui se po­
sera au cours de la présente session 
des .Nations Unies et qui a déjà été 
discute par M. Bevin et Mr. Ache­
son. 

Ce problème a 8-mené l'opinion 
mondiale à s'intéresser à un autre 
problème majeur, à savoir celui du 
développement général du Moyen­
Orient. Ce problème a été formulé 
dans le fameux « quatrième point» 
du Président Truman, proposant 
une assistance technique aux zones 
non-développées. Dans l'introduc­
tion de son rapport, Mr. Lowder­
milk souligne que ce projet fourni­
ra « des fermes, une industrie et 
la sée uri té » à pl us de trois mil­
lions d'immigrants. Il y est sou­
ligné plus bas que cette région était 
très prospère lors des Pharaons et 
des Babyloniens et que c'est la 
mauvaise g·estion qui, depuis, a 
amené ce g-rave déclin. 

Le gouvernement jordanien a dé­
jà demandé à la firme anglaise 
bien connue Sir Murdoch MacDo­
nald & Co. d'étudier les possibilités 
~'irrigation et de d€veloppement 
hydro-électrique à entreprendre sur 
le Jourdain. Cett,e firme présente­
ra son rapport d'ici deux mois . 
. Bref, on peut dire que la solution 
du problème des réfugiés dépend en 
grande partie des projets de déve­
loppement qui seront entrepris 
dans le Moyen-Orient, D'où la né­
cessité de s'intéresser particulière-
ment à ces projets, dont l'urgence 
se fait de plus en plus sentir . 

Tout en donnant une nouvelle vie 
à de nombreux réfugiés juifs d'Eu­
rope la création de l'Etat d'Israél 
a doiJ.né naissance à un nouveau 

Vous trouverez le cadQau utile 
et qui fait toujours plaisir 

k 
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Angleterre 

LE PLUS BEAU MANTEAU 
DE VISON DU MONDE ~ESDAMES, 

On a présenté dernièrement à vous aurez désormais 
~· 

l"' l 

DBs couiBurs richBs Bt choudBs· 
•===~ par Victoria Chappe/le 
Les collections londoniennes d'au-, une innovation : des robes du soir 

tomne et d'hiver révèlent qu'en resserrées en fuseau jusqu'au ge-
1949-50 la silhouette générale de nou et retombant jusqu'au sol dans 
ra: femme sera complètement modi- le dos, tout en découvrant la che­
fiée. Finies, les épaules rondes et ville sur le devant; dans l'ensemble 
.tes jupes en forme ! Nous voilà les corsages sans épaulettes se font 
revenues à une jupe droite' et amin- moins et sont remplacés par les 
cissante qui fait disparaître les décolletés drapés qui laissent l'é­
hanches et permet au regard de paule à nu, dans un mouvement 
s'arrêter sur l'encolure du vête- analogue à celui des robes de 1850. 
ment. On remarque cependant un Chez Sherard, nous avons remar­
penchant pour les lignes géométri- qué une robe de dentelle grise, et 
ques, qui se traduit souvent par le mannequin qui la présentait a­
l'assymétrie, l'ampleur étant reje- vait les cheveux poudrés d'argent 
tée sur le côté de la jupe qui fait pour assortir leur reflet à celui de 
brusquement saillie au lieu de s'é-

la robe. Pour l'après-midi et le soir 
on porte beaucoup le gris étain et 
le bleu ardoise, bien que dans l'en­
semble des collections ce soient les 
tons riches et chauds qui domi­
nent : des verts-bouteille à profu­
sion, toute la gamme des rouges, 
« Oeillet» chez Mosca, « Rubis » 
chez Digby Morton, << Plaquemine » 
chez Stiebel; quant à Molyneux, il 
présente un modèle particulière­
ment élégant, en rouge écarlate, a­
vec un corsage ajusté et une jupe 
courte et très ample, garnie de sou ­
taches noires. 

Londres le plus beau manteau de 
vos 

vison du monde. En vison sauvage r/c 
~[~fre~s~lgé~~f{aJ~m!~~TO~erî~~!e~~ 1 en ants· en trois mois et demi 5ot·n dES ye· UX 
foncé du vison d'élevage. Les 160 
peaux dont il était composé étaient 
toutes parfaitement assorties et Le professeur Charles Depresles, lla gestation humaine était assuré- Wë;:: • , , 
sans aucnn défaut. C'est ce qui en médecin-chef de la Maternité de 

1

1 ment séduisant mais terriblement 
faisait sa valeur, car le vison sau- Villejuif, vient de faire à l'Acadé- aléatoire : de nombreux dangers Odette a un grand soin de ses 
vage doit lutter pour son ex,istence 1 mie de Médecine une communica.. menaçaient la jeune maman, « ac- yeux et elle prend toutes les 
et bien srmvent sa fourrure porte tion du plus haut intérêt cancer- , célérée » jUsque dans ses cellules les 
les marques de cette lutte. Les vi- nant la« gestation accélérée>> dans plus secrètes... Le professeur De - précautions possibles 
sons d'élevage, par contre, sont des ~l'espèce humaine. On sait que grâ-1' presles y est cependant parvenu, 
petites bi!tes très gâtées. ce aux patients travaux des biolo- sans accidents graves; grâce à des LE DESSOUS DES' YEUX GONFLE 

Le c_oû~ du manteau (moins la 1 gis tes français . et américains~ le 1 irradiations _ne1~troniques t;t méso­
taxe) eta1t de Lst. 8.000. Le four- 1 temps de gestatwn avait pu etre mques, pratiquees avec l'ecran a-
reur . a. déclaré _avec bea:ucou~ de 1 con~idérablement_ abrégé,_ à titre 1 ~omique de Ringier-Berliet, au- POUR GUERIR CELA : 
conv1ctlon que s1 ce modele n'etait expenmental, chez la ch1enne, la JOurd'hui classique. 
pas à la portée de bien des bour- 1 rate et l'ânesse; c'est ainsi que Schématiquement, on peut dire 1. Odette se couche tard elle cam­
ses, une somme de Lst. L?OO pour chez cette_ dermere, on avait pu ob- ceci : le développement de l'em- menee par dormir d~ 10 heures à 
un manteau de v1son constituaJt un 1 t~nu;- des anan~ parfaitement cor:s- bryon est strictement conditionné 7 heures au moins cinq jours de 
r;xcellent placement,ear ce~te fo.ur - , tltues en 4. mo:~ seulement, au heu par des « hormones» qui lui sont suite. Aussitôt levée quarante cinq 
ru~e est la plus solide qu.on con- des 11. mOis prev~s par la na~ur~ . particulière·s et dont l'activité est minutes de promenade au grand 
naJsse et dure toute une vie ! Appliquer ces methodes hard1es a extrêmement supérieure à celle de air. Très fréquemment cette cure 

l'adulte. Malheureusement, une de sommeil suffit. ·· 
vaser. Cette ligne anguleuse se re­
trouve dans la garniture du cha­
peau, toujours très raide, et dans 
la coiffure dont les boucles et les 
ondulations ont. disparu pour faire 
placé au simple « coup de brosse » 
qui incurve les cheveux sur la nu­
que. La mode nouvelle n'est pas 
toujours « facile à porter», mais 
cette brusque transformation est 
adoucie du fait que les tissus em­
ployés sont plus doux et plus sou­
ples. 

SOYONS · BELLES POUR LE REVEILLON 
partie de ces hormones passe dans 1 2. Sinon elle infuse du thé noir 
le sang de la mère à travers le cor- , met les feuilles dans de la gaze à 
don ombilical et se trouvé perdu 1 pansemen~s, et elle l'applique sur 
pour l'embryon; c'est du reste un ses paumeres. Elle garde dix mi-

Pour les tailleurs, on fait des 
tweeds et des lainages extrême­
ment variés de qualité et de cou­
leur. Digby Morton marque une 
préférence très nette pour les 
tweeds souples et les tons <<épices», 
particulièrement chauds au regard, 
ainsi que pour les nuances vieil 
étain ou vert automne. Il nous pré­
sente en outre un costume spécial, 
fait de l'écossais « Royal Stuart», 
créé aux environs de 1718 par les 
tisserands écossais pour les parti­
sans des Stuart qui le portaient en 
signe de fidélité et d'attachement 
à leur Prince, après que les Stuart 
eurent définitivement perdu le trô­
ne d'Angleterre. Plus tard, le 
Prince Charles Edward, connu sous 
le nom de << Bonny Prince Charlie » 
porta ce tartan au cours de sa fuite 
historique. · 

Les tailleurs de sport de Mattli 
sont faits dans des tissus dont les 
coloris s'harmonisent avec la cam­
pagne environnante, beige et mar­
ron, vert et marron, bleu épinette. 
Peter Russell utilise un nouveau 
tweed Donegal Oes tweeds irlandais 
sont à l'honneur); chez Worth, on 
trouve des tweeds légers et des an­
goras, des tissus en poil de cha­
meau et de zibeline qui permettent 
d'exécuter des modèles extrême­
ment doulllets 
· Les tallleurs de ville sont faits de 

tissus sombres et unis, doux comme 
des velours de laine. Toujours chez 
worth, on peut admirer toute · une 
collection de petits tailleurs prati­
qUes pour porter sous un manteau 
de fourrure. Ils sont particulière­
ment, seyants et très élégants en 
raison de leurs garnitures de pas­
sementerie, de velours et de jais. 

Les robes d'après-midi et de cock­
tail se font aussi bien en lainage 
!ln qu'en soie, en satin, en velours 
et en dentelle. Le noir domine, car 
c'est là couleur qui permet le mieux 
de faire ressortir les accessoires . 
Victor Stiebel fait des combinai­
sons de lainage, de moire et de sa­
tin, Bianca Mosca présente une ro­
be de crêpe noir au décolleté très 
bas, garni de tulle, et de longueur 
Irrégulière. Mattli nous offre une 
robe de cocktail en satin marron 
travaillé de dentelle noire de Not­
tingham de façon à ce que satin et 
dentelle donnent l'impression de 
n 'être qu'un seul et même tissu. 
Pour changer U:n peu des robes de 
dîner éternellement noires, Digby 
Morton noùs propose un modèle en 
satin vert crtl, du plus bel effet si 
on le porte avec un vêtement de 
vison ou de zibeline. 

Les robes d'après-midi arrivent à 
32 cm. du sol, mais les robes du soir 
se sont raccourcies et ne dépassent 
pas la cheville; les corsages sont 
toujours sans épaulettes, accom­
pagnés de boléros ajustés, ou large­
ment décolletés et entourés d'un fi­
chu drapé qui cache même la nais­
sance de la nuque. On fait encore 
des robes à traîne, mais elles se­
ront réservées aux soirées officiel­
les. 

La double-jupe se retrouve par­
tout, aussi · bien sur les robes du 
soir que sur cèlles d'après-midi et 
de dîner. On la porte surtout sur 
une sous-jupe plate et étroite. Mi­
chael Sheraed, cependant, présente 

Un stylo 

lVERSHARP 
avec 
couvercle 

et 
plume 
en or: 

CHEZ · 
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PASSAGE COMMERCIAL 
FERME 1<. SAMEDI· OUV!/<1 l• DIMANCI" E 

Voilà pour nous l'époque la plus 
propice pour être belles, très bel­
les ! C'est à l'occasion des grands 
réveillons que nous porterons notre 
plus belle robe du soir , que nous 
paraîtrons d a n s 
les grandes salles 
illuminées à jour 
parées de nos bi­
joux qui feront 
resplendir encore 
plus nos yeux 
pleins de joie ! 
Car les réveillons, 
ce sont des soi­
rées de joie que 
l'on -f ê t e pour 
souhaiter du bon­
heur, beaucoup de 
bonheur! 

Les robes du 
soir, cette année, 
.sont s o ~vent 

· courtes; elles sont 
toujours somp­
tueuses . envelop­
pées de housses 
amovibles . 

Elle sont toutes 
placées sous le si­
gne de la jeunes­
se et de l'aisance , 
évocation discrè­
te , d'ombres dan -

de ces robes sont enrichies de pré­
cieuses broderiés et de dentelles 
inestimables. Les robes du soir 
plissées sont très portées avec des 
couleur~ délicates : rose « femme», 

fait connu qUe la gestation d'un nutes en humectant de temps en 
ga rçon est pli.ls fatigante pour la temps avec le thé liquide. 

bleu « mouche», blond << mousta' ·Gaille finement entournée sur des mère, du fait que l'~nfant lui ~nvoi . 3. Elle fortifie la paupière supé­
che >> marine « Jean Bart». La hanches accentuées, décolletés pro- d~s . hormones, mascul:nes. L 1rra- neure par l'exercicè suivant : elle 
silho{Jette « tempête» est aussi très fonds ou brusquement remontant du~;twn local!s~e sous ecran. pe rmet se regarde dans une glace en hans­
appréciée : ampleur rejetée en ar- nrès du cou avec effet de pointe prec1sement d ass~re~· la retentwn sa~t très haut ses sourcils et elle 
rière comme poussée par le vent, dans le dos. On porte sur ces ro- des }wrmones par 1 embryon, qm releve la paupière inférieure com­

bes des vestes bombées, coupées s_ ~ ::teve.l~ppe alors avec une rapidi - me pour fermer les yeux, mais s~ns 
dans les lainages aux tons vifs, de te musltee Des enfa t t « 
seaux manteaux amples, de peti<,s - · n s << a er;ne » que la paupière supérieure bo.ug~<. 

ont pu etre obtenus au ~01;\" de 1 Cela fait travailler très fortement 
paletots aux lignes « tempêtes», a- trois ~Ois et. de~m. Le proce_d~ sera la paupière inférieure qui se fOI·ti­
~e~ des, doublures de deux tons OL\ b1entot applique dans les c!mlques, fie de telle sorte que la b _ 
Irnpnmees . , en combma1son avec la gemellifi- flure finit ar dis ar . oursou 

Les couleurs portees sont, sur- cation artificielle. On estime qu'u- P P aitre. 
;o;lt. le noir et le blanc, du jaune 1 ne fem111:e r:ormalement constituée POUR DISSIMULER ; 
avec tous les tons du soleil, et des pourra ams1 mettre au monde qua-
nnpre~sJO~s ongmales. Les capes, tre jumeaux par an, c'est-à-di re Elle applique le rouge eh dégra­
J,es pelermes, les boléros et l~s constituer en cinq ans une famille dant le plus près des yeux possible. 
echarpes de tous les genres, · ache- de vingt personnes 

,vent cette année d'enchevêtrer no- , · 
1·.re choix par leurs multiples séduc- - -------'-------· 
tions. 

MENU 
BIEN 

SOIGNE 

SOURCILS AFFAISSES 

POUR L'EVITER : 

L'affaissement des sourcils est un 
des premiers signes de vieillisse _ 
ment. du visage, nous dit Odette . 
Pour le soigner, elle s'habitue . à 
brosser ses sourcils matin et soir 
avec 11ne petite brosse à dents 
trempee dans de l'alcool à 90 ' ou 
dans U? alc_oolat de lavande très 
f?r.t melange avec la même quan­
tite de vaseline liquide. Elle brosse 
chaque sourcil vingt fois en appu·­
yant bien. 

POUR DISSIMULER : 

Elle épile les sourcils par en des­
sous afm d'augmenter la hauteur 
de l'arcade sourcilière d'un ton 
clair. Pour le soir, une touche de 
ro~1ge en~re l'oeil et le sourcil, · lui 
fait paraltre l'arcade plus élevée. 

A nos abonnés 
Prière de nous communi· 

quer le plus tôt possible 
tout changement d'adresse. 

CREATIONS EXCLUSIVES NABIL JA.MAL 

POUR LA " VOIX DE L'ORIENT " 

- Je suis désolé, mais il faut que 
j e vous rase.. Ça ferait toute une 
hist oire si on trouvait un cheveux 

[ dans la soupe ! 

::=::::::: :::: 

santes de chinoi­
series' XVIIIème . 
siècle, et de fêtes 
galantes. 

Beaucoup de ju­
pes drapées et à 
l'ampleur massée 
sur le côté, et 
aussi des lignes 
simples dont la 
beauté naturelle 
libère celle du 
corps. Robes je­
tées en arrière, 
laissant, comme 
un navire, un 
« sillage» ; décolle­
tés très échan­
crés, en «courant 
d'air». La plupart 

Que préférer da::1s ces ensembles 
dessinés avec goût, qui semblent 
tous créés exprès pour renouvelet 
nos éternelles tentations ? 

J 

MIMA. 

, No. 1 >. CHA~S EI:YSEES --.-- Robe de velours noir: coquiiie àoub~ée de sati~ bl.eu v~, gants assortis, 2) • QUARTZ ROSE , ---· Robe du soir en satin gris 
rose, accessoues nous, colher de bnllants. 3) VISON ROYALE ---- Organdt havane a Fhs reb<a!euse : bande de vison au-dessus du corsage soulignant la poitrine. 
4) ARDENCE .... Robe de tulle noir .pli~sé, c~rsage d': vel~urs noir sous le tulle. 5) INNOCENCE .... Robe du soir en satin vert pâle brodé d'or el d 'argent. s) 
ESPERANCE --·- Robe en tulle tabac pbsse garme de sahn nou avec les pans plus longs que la jupe. 

Good Scotch Whisky 

OHNNIE 

AGENTS : 

MACOON,II.l;O & CO .. 

CAIRO - AlE'XANDRlA 

BORN 1820-

STILL GOING STRONG 

JOHN WALKER & SONS, LTD .. DISTIL LERS. KILMARNOCK. SCOTLAND 

A L'ENCONTRE DU CHARME 
Bien que d'aucuns se lamentent 

de la nouvelle apparition de la 
coiffure féminine à la garç.:mne et 
des cloches serrées qui nous rap­
pellent les styles effarants de 1920, 
les couturier.;; londoniens de robes 
et manteaux semblent donner un 
démenti aux prophètes de mauvais 
augure. Les jupes drapées, qui re­
haussent l'apparence des robes de 
soir, tout comme le piquant des ro·­
bes de soirée courtes aux jaquettes 
décorées de petites perles, sont tout 
ce qu)l y a de plus féminin. 

De même, les manteaux bien 
moulés relèvent mieux que jamais 
les courbes. On peut se féliciter de 
la disparition des vilaines hanches 
rembourrées et des épaules en por­
te-manteau. Si les manteaux am­
:ples se .portent ~ncore, ils sont am-

plifiés et adoptent des lignes mo­
difiées que laissent deviner la sil­
houette féminine sous le tissu ca­
ché. Ce ne tut que quelque huit 
ans après la guerre de 1914 que la 
tendance commence à se dessiner 
nettement vers la laideur de la ro ­
be chemise et de la cloche qui ne 
laissait voir que la nuque. Aussi , 
est-il possible que nous ne soyons 
pas encore parvenues à la phase 
où la réaction de la guerre de 1939 
puisse faire sentir tous ses effets 
sur la mode féminine. · 

Il se peut que la coiffure à la 
garçonne ne soit qu'un commence ­
ment et que le goût du public mar­
que un déclin, mais, pour l'instant, 
les maisons de couture n'ont pas 
encore l'air de s'égarer, ou d'aller 
à l'encontre du charme. 1 

• 



-III\1111-
Un conte-éclair 

Une. erreur de mise en pagE 
- Comme la nature est étran ­

ge !... Qui aurait dit que c'est là 
le visage d'un féroce meurtrier 
dont la tête a été mise à prix ? ... 

Blaise Elmy tenait le journal un 
peu loin des yeux, comme que l­
qu'un qui examine un portrait . 
Puis il relut l'entrefilet qui avait 
provoqué sa remarque. 

« Hugh Penstock, le féroce meur­
trier qui a mis en émoi tout Jack­
sonville est toujours introuvable. 
La police le poursuit avec acharne­
ment et le gouvernement de Flori-

1 << Quelle audace ! C'est bien lui, 
l 'assassin, Hugh Penstock ! » 

Il hesita un instant; le coeur lui 
battaL vite. C'était une chance u­
nique; il ne fallait pas la râter . 
C'était la richesse à portée de sa 
main, et aussi la gloire de capturer 
le célèbre bandit. 

Il l'examina soigneusement et se 
compara à lui, rassuré de voir com­
bien il lui était supérieur en pro­
portions. 

Malntenant je lui tombe dessus et 
je l'étourdis. Je lui prends ses ar­
mes et je le consigne à la police. 

Il n'hésita plus; il concentra ses 
forces et tomba sur le dormeur à 
bras raccourci. 

- « Sacré nom ! ... Qu'est-ce qui 
arrive?>>, hurla l'autre en se réveil­
lant en sursaut en donnant une se­
cousse qui envoya Blaise rouier à 
trois pas. « On ne peut plus dormir 
tranquille ? » 

Mais Blai.se repartit à l'attaque 
avec fureur, menant coup sur coup. 
L'autre, se rontentait de parer, en 
le poussant de temps en temps de 
manière à l'envoyer par terre. Mais 
Blaise recommençait toujours. 

- .,, Enfin, on peut savoir ce qui 
se passe et ce que vous voulez de 
moi ? >> lui cria l'autre. 

- « Assassin ! Je t'ai reconnu, 
... Il ramassa ses forces et tomba hurla Blaise en lui décochant un 

sm· à poings fermés. coup formidable. Ma1s l'autre para 
. • , . et riposta par un direct qui en":oya 

de a m1s sa tete a pnx: Il Y .aura 1 1e pauvre et courageux Bla1se eva-
20.000 dollars pour celm qm a1dera noui sur la pelouse. 
à provoquer la capture de l 'assassin · 
dont nous reproduisons ·ici la pho- Une autre surprise 
to, une des plus récentes, pour fa­
ciliter son identification». 

- << Vi.ngt mille dollars ! ! ! C'est 
une belle somme. Si c'était moi qui 
la gagnais ... combien de choses ce­
la n'arrangerait-il pas ! >> Il leva 
les épaules comme quelqu'un qui 
songe à une impossibilité, et reprit 
son chemin à travers le parc mu­
nicipal, tout en poursuivant son 
.monologue intérieur. 

,, Peur ? ... Non, je n'aurais pas 
peur>>. Il jeta un coup d'oeil sur 
sa personne et· ses mains larges et 
noueuses. « Je voudrais bien le 
rencontrer ... ·,, 

Quand il reprit ses sens son re­
doutable >tdversaire n'était plus là. 
Il rentra chez lui en clopinant, et 
se coucha, les reins brisé~, la m a­
chaire endolorie et une migrai:·Jc 
insupportable. 

Mais une autre surprise l'atten­
dait à son réveil : en ouvrant k 
journal auquel il était abonné, ii 
revit l'image de son bandit à côV 
d'une autre photo d'une tête p a­
tibulaire, et au-dessous, la note 
suivante : 

« Ci- ciessus la photo d :; Tomnc: 
Woodless le fameux boxeur qui lut ­
tera, dimanche, pour le champion ­
nat de l'Etat de Floride . Une ernm1 
de mise en page nous a fait hier , 

'mettre sous sa photo la légen de qui 
devait aller sous celle du féroce as­
sassin Hugh Penstock . 

La lutte contre 

domaine le 
les insectes dans 

aéronautique 
Le Département de l'Agriculture tre l'équipage, entièrement féminin ' '<. Du DDT est aspergé avec une 

américain emploie de nouvelles d'un groupe d'inspection de la sec- bombonne d:aérosol sur le compar­
tactiques dans sa campagne an- tian de la lutte contre les insectes, time11t à bagages, d'un avion quit­
nuelle contre la hie japonaise, afin aligné sur l'aérodrome <!le La Guar - tant la zone infestée. 
d'empêcher que la femelle de ce dia à New York et recevant ses 5. A l'aérodrome de Washington 
nuisible insecte n'émigre vers de , instructions sur la manière de ré- aussi, des officiers quaranténaires 

Il continua à, marcher quelque 
temps le long de l'allée ombreuse 
et soudain il s'arrêta brusquement 
en suffoquant une exclamation. A 
quelques pas de lui, étendu sur 
l'herbe et endormi tranquillement 
comme un brave bourgeois qui 
prend le frais, se trouvait un hom­
me qui ressemblait trait pour trait 
au portrait du journal. C'étaient 
les mêmes cheveux clairs, les mê­
mes traits allongés, la même ex­
pression paisible. Blaise le recon­
nut du coup. 

« Cette regrettable erreur n'a pas ' . . . . . 
empêché la capture du bandit qui 1 nouveaux tern~mres cult1ves en de­
a été pris hier soir, et quant au 1 Lrm~ant les recoltes. Le ~ouveau 
sympathique Tommy Woodless, ce- 1 systeme est celu1 de la desmfec­
la ~e lui a pas fait perdre son ha- 1 twn des avwns. 

pérer les insectes et les détruire. · inspectent les passagers. 

bituelle bonne humeur et il n'a fait 
qu'en rire. 

MARIUS. 
La première photo ci -dessus mon-

2. Contrôle d'un passager qui 
aborde l'avion. 

6. Les arbres et alentours de l'aé­
rodrome sont aussi aspergés au 
DDT. 

3. Contrôle d'une famille qui 
monter à bord de l'avion. 

va 7. Le nettoyage au DDT 'à l 'aéro-
1 drome de l'armée d'Anacostia, D.C. 

Barbe, moustache et embonpoint ser leurs barbès, à l'instar de ce qul 
se passe à Dar El Saada CConatan­
tinople) ». Lorsque Abbas Hilmi Ier succéda 

à Ibrahim pacha, en 1848, il voulut 
gagner la sympathie de la Sublime 
Porte. A cet effet il commença par 
imposer aux fonctionnaires du 
Gouvernement Egyptien l'obliga­
tion d 'imiter leurs collègues de 
Turquie, dans leur tenue et leur 
apparence extérieure. 

Une ordonnance Supérieure con­
çue en ces termes fut alors rendue: 

<< Tous les fonctionnaires civils 
et militaires de\!Tont laisser pous-

'EST BIEN' 
UR 1 EU X •••• 

NOUVEAU SYSTEME DE 
CHAUFFAGE 

Une firme anglaise a inventé un 

1 

radiateur électrique d'un modèle 
entièrement nouveau. Nommé .le 
Mayfair, le nouveau radiateur est à 

1 double face, avec un élément de un 
1 kilowatt de chaque' côté monté dans 
un réflecteur fixe de forme incur­
vée. 

-un réflecteur plus petit est mon­
té sur charnière à la partie infé­
rieure du réflecteur fixe. Quand on 
ouvre ce réflecteur inférieur, le ra­
diateur fonctionne normalement ; 
mais quand on le ferme il crée un 
appel d'air par le bas du radiateur; 
cet air passe sur les éléments 
chauffants, et sort par le haut à 
travers la grille de l'enveloppe; le 
réflecteur mobile agit donc comme 
un appareil de chauffage par con-

1 

vection. De plus, sous le couvercle 
supérieur du radiateur se trouve 
ménagé un compartiment pour le 
séchage. 

UNE THEIERE AMBULANTE 

Un nouvel appareil pour la vente 
. ël es boissons aux foules dans les 
1 réunions sportives ct autres, vient 
1 d'être fabriqué_ 
1 Il a la forme d'un havresac pe­
, ;;an·c 40 lbs . et ayant une capacitf 
de deux gallons, de quoi remplir 

1 

plus de cinquante tasses. Ce ha­
vresac consiste ·d'un réser-voir e~~ 

1 acier inoxydable recouvert de laine 
et attaché au dos du vendeur par 
des courroies en cuir. L'appareil 
porte également des verres en pa­
pier. 

Ces réservoirs peuvent être fa­
cilement enlevés, vidés et rempla­
cés par d'autres fraîchement rem­
plis. 

Cette Ordonnance Supérieure ne 
se limitait pas aux barbes; elle in­
vitait aussi les fonctionnaires su­
périeurs à soigner leurs mousta­
ches et à développer leur embon­
point. Dans l'année surtout, à me-,. 
sure qu'un officier avançait en 
grade, son ventre devenait de plus 
en plus prédominant. Ceci donnait 
satisfaction à Abbas Ier dont le 
voeu le plus cher était de consti­
tuer une armée importante lançant 
la terreur dans les âmes. 

Bien plus, dans le but de les en­
courager, le Gouvernement accor­
dait une allocation spéciale aux 
soldats et officiers qui portaient 
des moustaches bien frisées et dont 
l'embonpoint était proéminent ! 

Allant plus loin dans l'imitation 
des Ottomans, Abbas Ier donna des 
noms turcs aux élèves Egyptiens 
des écoles gouvernementales. TOut 
élève qui appelait un camarade par 
son véritable nom, était puni par 
vingt-cinq coups de fouet et tout 
professeur qui tombait dans cette 
erreur était emprisonné pour neuf 
jours ! 

Dr. Alfred YALLOUZ. 

CHOSES et 
AUTRES . 

Primeur d'un discours 

13 Novembre 1926, anniversaire 
de la Lutte pour l'Indépendance.Les 
partis de la coalition Nationale 
avaient décidé de céléber cette fête 
avec grande pompe. , .-

Une tente fut donc dressée ··à 
l'emplacement actuel du Mausolée 
Saad Zaghloul pacha. 

Comme le principal orateur était 
Makram Ebeid pacha, notre . éon­
frère << Al Balagh » vou1ut avoir 
la primeur de · son discours qu'il 
devait prononcer au .nom du Wafd. 

L'ayant obtenu dès la veille, «' Al 
Balagh » le fit composer et tirer 
à l'avance, pour le met'trè en vente 
au moment même où la cérémonie 
devait se tenir, soit à quatre heùi'es 
de l'après-midi. · · 

Or, il advint qù'à hnstant où 
Makram Ebeid pacha ri1onta à-· la 
tcibune, le microphone cessa dé 
fonctionner, En vain, essaya-t~ùn 
de le reparer. Impatientés, les au­
diteurs se retirèrent les uns après 
les autres et l'orateur dut renone.er 
à son discours. · 

NOS MOTS CROISES WAL.OO Ill • • • El par PETE HANSEN 

Mais entretemps, « Al Balagh " 
avait paru, avec le texte intégral, 
non sans l'assaisonner de cette sé­
rie <:l'acclamations (lui plaisaient 
à l'orateur : « Applaudissements 

PROBLEME No. 11 

HORIZONTALEMENT 

I. On le juge sur sa mine. Dans 
les difficultés, on évoque souvent 
son mauvais goût. - II. Il fit per­
dre la tête à bien des gens. Pièce 
sombre.- III. Source de souci pour 
une coquette. Brille dans les fêtes . 
Agréable à entendre quand il n'est 
point précédé d'une sifflante. - IV. 
Est-il vrai, comme certains l'ont 
prétendu, que nous en provenons ? 

-V. Partie d'un quartier. Rend u­
ne lame plus redoutable.- VI. Ré­
pétitions. - VIII. Très cher. Car­
dinaux. - VIII. En trop. Initiales 
retournées d'un illustre général. -
IX. Ours présenté jadis par un co­
médien.- X. Voyelle double. Vieux 
séducteur. 

VERTICALEMENT 

Sa seule ressemblance avec le 
boeuf, c'est que, comme ce rumi­
nant, il met à la mode . - 10. A 
subi l'épreuve du feu. Occupa pen­
dant un certain temps le Luxem­
bourg. 

PRIX ( pour le No. 11 ) 

Les amateurs de mots croisés 
sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de « La Voix de J'Orient» 
5, Rue Kasr El Nil, service des Mots 
Croisés. 

Comme d'habitude toutes les ré­
ponses exactes seront primées par 
un titre de Capitalisation de la So­
ciété de Capitalisation Egyptienne. 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des reponses exactes seront. 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 

RESULTATS DU PROBLEME Palais Gawhara, le 21...
1 

.. 

No. 10 Après avoir parcouru des yeux, 

1 
de la terrasse de la Citadelle, toute 

Mlle Elsa Alibrandi , Mme Lucie , la Capitale, après avoir fait avec 
Benbanaste, Mlle Germaine Ali-1 vous, dans ces douze lettres, tout le 
brandi et M. C. Mazzitelli, ont en-

1 
tour de la ville, je reporte aujour-

1 

d'hui, le regard vers le coeur de la 
cité millénaire, le quartier royal, le 

.2 ! 4 !5 ~ 7 S <> 10 J quartier d'Abdine, où toute l'acti-
vité de la grande ville afflue, com­
me le sang afflue au coeur de 
l'homme. 

Séparé autrefois de Ja ville du 
Caire par le Khalig, le quartièr 
d'Abdine bordait l'enceinte enfer­
mant l'agglomération d'habitations 
de la ville à l'époque de l'Expédi­
tion Française. 

LETTRE DE LA CITADELLE 

CONNAISSEZ-VOUS 
VOTRE QUARTIER? 

par le Docteur Abdel Nabi El Nahas 

ABDINE 
1 

Ce quartier a toujours eté un 
quartier populaire typiquement a- ~ 

1. Mal de coeur. On l'apprécie 1 rabe, a:vec quelques habitations in- pour la première fois, l'idée de fon- l Citadelle, pour s'installer dans sa 
quand il est mis en coupe. _ 2. fluencees par le style 1tallen. Il Y 

1 

der une bibliothèque nationale cel- nouvelle res1dence . 
Souvent dernier avatar d'un doux 1 existait all.trefois le pal~is d';Aly le -.ci fut installée dans le Palais du i Ismail le Magnifique, qui aimait 
ruminant . A toutes chances d'ar- 1 pacha _Chent, et pluslem_s petites Prmce Mostafa Fadel Pacha,, (a les belles oeuvres d'art, avait dé-
river s'il est recommandé.- 3. Ca- 1 mosquee~s, dont celle de Klkhya est Darb ~l ,G~mmamlz) avant d etre pensé beaucoup pour créer le palais 
pables de trancher. - 4. Font par- la pl~~ ... onnu~. . . ' transferee a son emplacement ac- d'Abdine. Ses dépenses furent éva-
tie de l'hygiène. Coups nuls. _ 5. voyé des réponses exactes et ga- 1

1 

A 1 epoque d Ismall, lorsqu on eut, tuel, à Bab El Khalk, en face du luées, à l'époque, à 700.000 livres 
Tarif avantageux pour le consom- gnent chacun un titre de Capitali- gouvernorat du Caire et au-dessus égyptiennes, sans l'ameublement. 
mateur. Clupéidé. - 6. Mot de la sation de la Société de Capitalisa- PUd!'C ho•teJ· du Musée de l'Art Arabe. Ce palais, en effet, devait être 
fin dans maintes discussions. Ini- tion Egyptienne. Mais ce qui donne aujourd'hui digne de son règne glorieux et de 
tiales d'un chef d'Etat américain. Les gagnants sont priés de venir C'est l'hôtel que vient d'acheter tant d'importance au quartier son époque magnifique, l'époque du 
- 7. S'accomode mal avec la raie. , retirer les bons des titres à nos . d'Abdine, c'est que cette zone a éte' Canal de Suez, le Pont de Kasr el , K 1 a Newark, le « dieu» des noirs d t t d' t 'J'rois quarts de sept.- 8. Possessif. 1 bureaux, sis au No. 5, Rue asr e définitivement consacrée comme Nil, et e an au res merveil-
s . , américains, Father Divine, pour la 1 · 1· t· amt en Amerique. - 9. Lauréat. Nil, Le Caire. tt d 550 000 d 11 étant le centre du Caire par l'ins- euses rea lSa wns. 

1 coque e somme e · 0 ars tallat1'on du Pala1's Rc>yal. I 'l h f't ' · f -------------------·------------- (près de deux cents millions de smm pac a y 1 enger, en a-
francs ) . Fondé en 1874 au coeur de la Ca- ce, les casernes de la Garde Royale, 

INSTITUT .GRANDJEAN 
COURS PRIVES 

2. Rue Naser-El-Dine 
( au-dessus de la Chambre de 
Comme'rce Française), Le Caire 

32. Boulevard Zaghloul. Alex. 

Sténotypie Grandjean, 3 langues 

Les clients habituels ont été avi- pitah~, le Palais Royal d'Abdine, ré- et fit percer le fameux boulevard 
sés par la nouvelle direction que les sidence officielle de notre bien-ai- qui relie le palais à la Ga/l'de du 

1 

hommes et les femmes devaient mé Souverain, fut érigé sur les rui- Caire . Ce boulevard, percé à l'oc­
occuper, désormais, des chambres nes de l'ancienne demeure d'Abdine casion de la visite du Sultan Abdel 
séparées, même s'ils sont mariés. bey, un ancien chef Mamelouk, Aziz, a gardé depuis lors le nom de 

Interdiction de fumer et de boi- auxquelles on ajouta une grande boulevard Abdel Aziz. De même, le 
re : le bar a été fermé, les distri- partie des terrains avoisinants. pont de Kasr El Nil fut également 
buteurs de cigarettes ont été sup- L'espace ainsi occupé par ce pa- bâti sur l'ordre d'Ismail pour avoir 
primés. Ceux qui ne sont pas lais, qui est la plus riche des rési- une liaison plus directe entre son 
contents de ce régime d'austérité dences royales égyptiennes, est très palais d'Abdine et celui de Guézi­
n'ont qu'à sen aller. Ainsi en a vaste : Il occupe 35 feddans, et son reh. 
décidé Father Divine , qui veut faire esplanade seule est évaluée à 9 fed- Sous le règne du regretté Roi 
de son hôtel, le Riviera, une oasis dans. Fouad, le Palais d'Abdine a connu 

Mais lui-même se garde sage- donna pour la première fois la ré- ordre que fut fondée la magnifique 

de chasteté et d'abstinence au sein Lorsque le palais d'Abdine fut 1 de nombreux embellissements en-

I 
d'un monde corrompu. construit, le Khédive Ismail aban- core, et c'est en partie;ulier par son 

"-.:::::;;::::;:::::::::=::;:::::;;::::;:::::::::=:::-==:::=:::::::::=:::;:::::::::::=:::;;:::============"'":::-:-::::7:::7;;::.,-=-=-:::7 ::::7::.,-;;::c<:";::"'":::""'::::"""::::"';:::c<:";;; ment de descendre en cet hôteL sidence royale du Palais Bijou à la salle du Trone. 

La vaste esplanade qui se trouve 
devant le Palais d'Abdine et qui 
est destinée aux grandes parades 
militaires, est devenue déshormais 
un des lieux historiques de la Ca­
pitale. 

Que de fois le peuple s'est pressé 
aux grilles du Palais, noircissant la 
place entière, pour voir passer et 
acclamer son Roi ! En s'établissant 
au palais d'Abdine, les Souverains 
d'Egypte se sont rapprochés du 
peuple de la Capitale, et, de son 
côté, la ville du Caire a gardé com­
me emblème la glorieuse résidence 
de Mohamed Aly : la Citadelle. 

DR. NAHAS. 

==== 

prolongés; << ... « Vive Makram pa-
cha, ami de la Nation; ... _« Vive 
le gre.'J.d lutteur pour l'indépendan­
ce; ... « Avec Makram jus'au bout; .. 
etc... . . 
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Il fil: ~~ . lW. Ill: 
A PROPOS DE CALIGULA Lettres Egyptien.n.es 

Le CAIRE DEVANT 
· SP-ARKS AND LINES FROM EGYPT 

CAM US . par Madame BELLA WHITE bey IBRAHIM 

L'autre soir, à la Salle des Fêtes 
du Lycée Français, « Caligula», 
d'Albert Camus a été donné devant 
une salle comble - et qui plus est 
une salle sympathisante. - Sans 
doute, était-ce une représentation 
organisée par lè Groupement des 
Amitiés Françaises dont les mem­
bres peuvent être ·considérés com­
me formant une élite intellectuel­
le. Mais ils n'auraient pas suffl à 
eux seuls à remplir ce vaste vais­
seau, qui, en fin de spectacle )re­
tentit d'acclamations. Il y avait là 
beaucoup de braves gens sans plus, 
dépourvus de toute prétention à la 
littérature. 

pa.r Gaston. Eerth.ey 

En 1900, on ignorait la guerre des vère-t-il . que dans la discussion 
gaz aussi · bien que la guerre ato- philosophique met tout aux prises 
mique, on ne parlait pas de crise Caligula et Cherea, personnifié fort 
mondiale financière ou alimentai- intelligemment par M. Georges 
re. En France particulièrement on Vasdekis, la salle approuvait ce der­
se laissait aller à la joie de vivre. nier de tout cœur plus encore que 

C'est avec intention que j'ai écrit · une thèse à développer, une intri-. : effleuré bon nombre de points que 
en tête de ce court commentaire, le gue à résoudre; c'est une simple 1 nous indiquons à la méditation de 
titre de «Lettres Egyptiennes». Bien suite de causeries faites par l'au- ceux qui ont pour mission de diri­
qu'écrit en Anglais, et traîtant par- teur en différentes circonstances, ger l'opinion de notre époque. 
fois de sujets ou évoquant des ima- en Egypte et hors d'Egypte, et fi- Et pour cela aussi, le petit livre 
ges qui ne sont pas pa rticuliers à nement illustrée par J. Aubertin. de Mme White bey Ibrahim est re­
l'Egypte , le livre de Mme Bella Et cependant, , un même esprit marquable et portera sans doute 

1 

ses fruits, car il sème les bonnes 
idées agréablement comme le se­
meur sème le bon grain en chan-

1 

tant. 

Le livre n'a qu'un seul tort : il 

unit ces différents chapitres, un • 
est trop court. GD.S. 

Le théâtre du boulevard florissait. de tout esprit. 
Lugné Poé perdait tout l'argent Donc, nos contemporains sont ca­
qu'il voulait à jouer les pièces d'lb- pables rle s'intéresser à des ·pro­
sen, que critiquait sans merci Fra- blèmes de haute morale ... sans dop­
neisque Sarcey au rez-de-chaussee \te , comme le laisse entendre Cali­
du « Temps» . gula, parce que la peur et la dou­

même et profond sentiment les a- ~ 
n ime ; l'amour de l'humanité, et en ---------------------
particulier l'amour de l'Egypte et ,-,~~-~ 
de son peuple. 

Aujourd'hui, si par hasard quel­
que bourgeois lisait un compte­
rendu de Sarcey, il hausserait les 
épaules ! Ce n'est pas parce qu'il 
a compris Sartre et Kafka, mais 
parce qu'il a vécu de sombres et 
terribles années qu'il ne s'insurge 
pas contré Caligula « cherchant 
dans une logique de l'absurde les 
moyens d'échapper au désespoir, de 
savoir que tout s'équivaut dans le 
néant. » 

leur développent l'intelligence. Ma1s 
ce sont les répliques de Cherea qui 
les font tressaillier d'approbation. 
Pour eux la logique, lorsqu'elle de ­
vient la logique de l'absurde, passe 
après l'amour de la vie et l'amour 
tout court. 

Que, depuis 1900, le public se soit 
affiné en dépit ... ou en ra1son dE 
toutes les duretés de la vie quoti­
dienne j'en trouve aussi la preuvr: 
dans la· ferveur avec laquelle il 
écoute chanter la nature le jeune 
poète Scipion... et aussi Caligula 
dans ses moments de détente. Ca -

Dans ces causeries courtes, mais 
vibrantes, Mme White bey Ibrahim 
a su mettre toute son âme d'orien­
tale mêlée à tout son esprit, de fi­
n e lettrée, et sa générosité de lra­
><lille use sociale. 

Un se sent ému par son apologie 
de l'amour de l'humanité, pris par 
ses simples mais vives descriptions 
de la vie égyptienne charmés par 
ses multiples citations si bien choi ­
sies ct si à propos. 

Mais dans toutes ses images,dans 
toutes ses expresion, on sent vi­
brer son âme d 'Egyptienne, la fierté 
modeste d'être une fille du Nil, l'a ­
mour de son pays et de son peuple. 

Nil~ T~xtilR Comnany S. A.H. 
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Certes, ce succès ·fut pour une 
bonne part dû à l'excellente troupe 
des Comédiens Associés. Je ne fais 
pas ici fonction de critique et d'ail­
leurs les quotidiens vous ont déjà 
renseignés à cet égard. Mais ces 
amateurs ont donné une représen­
tation que maints professionnels 
leur envieraient. Mlle Claire de 
Meurville, Caesonia, et M. Hana 
Zola, Helicon méritent en particu­
lier beaucoup d'éloges. Quant à De­
nis Lucas, en Caligula, ce fut une 
surprenante réalisation. Rôle écra­
sant qui exige une autorité, que dis­
je un rayonnement hallucinant, u. 
ne emprise sur le public absolue 
pour acquérir quelque véracibilité, 
véritablement pour un artiste un 
test définitif. Denis Lucas est pour 
sûr un acteur-né, et il se pourrait 
bien qu'il eût en lui l'étoffe d'un 
grand acteur. Il faut ajouter que 
la présentation sobre et lumineuse 
de mon confrère Roland Harari 
était bien ce qu'il fallait pour per.: 
mettre aux non-initiés de goûter 
cette pièce non seulement noire 
mais dépouillée. 

Il faut rendre cette jÙstice à Ca­
mus qu'auteur dramatique jusqu'au 
bout des ongles il sait ... comment 
dirais-je ? concrétiser ses idées, les 
faire vivre devant nous. Ainsi bat-il 
de loin Charlie Chaplin qui, lui 
aussi, dans Monsieur Verdoux, dé­
sirait nous faire entendre que notre 
civilisation mécanique et matéria­
liste aboutissait à l'absurde. Rap-

mus leur _a prêté des accents qui ! Les idées que défend Mme Beiia 
pr?uvent .a quel point 11 est lul- 1 bey Ibrahim ne sont pas nouvelles; ~::::===~===· ;;;:o:::::-:::;::-::::-:-::o===:::;-=-==:::o:::::.:::;•=:::;;;::::e:::::::=;:::::;:::::::;;;::::::;;::::=::::::::::;;;:::;o.e::::-:::;..:::;"':""::o~::::.::::::::.;;;:~::;;--::::::::o,::::,-::::.:.;;;:~::;;~:::;":":::::.:c:::..::;"'O:::..:..<::~==~ 
meme poete. . . . . _ . . 

1 

depuis trente ans l'élite égyptienne 
En ve.'rité, il faut se re]omr a u Mrne Bella Whzte Bey Ib1·ahtm 1 .t · reco'nnaître l'évolution de 

succès d'une pièce comme celle-ci . . f~ 1e~m~ égyptienne et son inévi-
qui semble démontrer que l'homme V.:hite Ibral;n_m ~st une oeuvre ty- 1 table émancipation . Nous ne nous 
moyen tout en devenant plus ou- Piquement ~gyptl~nne . . 1 arrêterons pas à commenter ces 
verts aux spéculations de l'esprit, C'est le pr~dmt d'u~ melange 'd · t t comme Mme White bey 

pa à l'espérance dans qu'on ne saurait trop proner · celm 1 ees ou · 
pelez-vous que, se laissant volon- ne renc;mce .. s t •t . d l des plus belles et douces traditions : Ibrahim n'a pas insis~é dans c<;s 
tairement arrêter et condamner, cette VILe ... e.~ peu ~e rde acuasmslusaensst orientales avec la culture occiden- 1 pages, sur ces vastes SUJets de pole-
Monsl·eur Verdoux de'clare a' ses l'autre a p1ece nmre e , . . 
· . · · inté~ de rose uand on la corn- tale la plus raffinee. 1 m1que. . · , 
JU_ges. <<Un_ 1?-eurtre falt un en-~ te f'l d' q h t' d Cha- Le livre n'a pas un sujet central, Avec. beaucoup de dmgte, elle a m1nel, un m1lhon de meurtres font Pc:re al!- . 1. m esenc an e e 
un héros, c'est le nombre qui sanc- plm .. FellcltOJ:'!S-nous de ce _que nos 
tifie, voilà le malheur. » Et aussi concltoy.~ns, a leur tour prefè!~n.t , • sort 
que lorsqu'on lui objecte que« trop la premlere au second- et fellcl- Le IJiauva•s 
de bien ne peut faire de mal, ·iJ ré- tons-les auss1. 
pond: «Qu'en savons-nous, nous Gaston BERTHEY. 

n vaut qu'on s'y arrête ... 
• 

N'empêche que le fait qu'une telle 
pièce ait été courue et applaudie au 
Caire vaut qu'on s'y arrête... au 
Caire et ailleurs aussi pour être 
juste. De vrai, le théâtre d'idées ne 
date pas d'hier. Et j'ai le peu en­
viable privilège d'avoir des souve­
nirs personnels sur les réactions 
que provoquèrent « Palléas et Mé­
llsande », <<Les Aveugles» et «Mon­
na Vana». Et pourtant le symbo­
lisme de Maurice Maeterlinck est 
autrement assimilable au « specta­
teur moyen» que la logique de l'ab­
surde d'Abel Camus, semble- t-il à 
première vue ... 

A la réflexion, on saisl.t sans pei­
ne que le « spectateur moyen » de 
1949 est fort différent du · <~: specta­
teur moyen :& des commencements 
de ce siècle. 

n'en avons jamais eu assez. » ch·a­
plin· ne fut pas compris du public, 
Camus l'est. Rusultat dont il peut 
être fier. 

Les sympathies du public 

Je ne veux pas dire par là que le 
« spectatéur moyen » et surtout la 
« spectatrice moyenne » suivent 
très compréhensivement Caligula 
dans la recherche de sa liberté. Une 
jolie femme me disait à la fin du 
troisième acte : « Mais en somme il 
est fou, cet empereur. » ~t ce n'est 
que vaguement que la maJeure par­
tie du public saisissait toute la por­
tée de certaines de ses réflexions 
q'L\i suggèrent une critiq1le de notre 
civilisation moderne a laquelle 
s'apparente son absurdité-même. 
Cette partie-là du public était 
pleine d'indulgence pour Helico.n 
qui fait un dieu de son ventre. Mals 

' clest un détail. Plus important s'a-
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• 

P.S.- Plusieurs lectew·s m'ayant ,fo's a· .se de'ten.d1'e à coups de _cou-
d d · l' d e e de Ma· t1'nes la Les J·ournaux nous apprennent un ' 

eman e a r ss teau non sans avoir reçu mazntes 
revue de l'Union Universelle des fait divers qui donne à réfléchir morsu1'es. Sanglant, meurtri, il 
Poètès et Ecrivains Catholiques, je aux plus sceptiques. Un monta- . . . f ·t _ 
me jais un plaisir de l'indiquer ici : gnard des Carpathes sort de chez 7 en ile enco1 e une tozs, s~ fz ,pan_ 
2 Place du Louvre Paris. Le délé- lui à l'aube pour aller à la recher- se; les bless1:u·es et r~pw · a j OW : 

g'ué de l_'Union pour la Fmnce est 1 che d~un_e de ses vac0e~ qlf}: la veil 1 re e.~t clatk d mazs ~n L~é~!r~~ 
M. François Ducaud-BoU1·get. le, !! 'etazt p~s rentree a l ewbl~ .. ~e empete t~~~ ::on~agn~~rd s'él;igne 
- -- frozd est tres vzf, et les prem1.e1 ea , que e . , , . . . , · 

d • neiges blanchissent les sommets 1 en~o1'e et, q.nwe a la. ltsw;e d rm Le moyen e parvenir envimnnants. En franchissant un bots de, sapms, zl est ecrase par le 
névé profond pour arriver à la tr!?nc dun a1'bre abattu pm la tem­
prairie voisine où ses génisses al.-

1 
pe~e. On retrouve_ son corps au 

La jeune femme d'un avoué laient brouter habituellement, tl crepuscu,l~, . le crane ouve:t. ~-a 
d'Hollywood avait pour amie la cé~ croit entendre la clochette de la femme s ecrze · La vache noue, ce­
lèbre star Ingrid Bergman. Aussi, bête égarée. Il se htlte dans la di- tmt fatal. 
lorsque Miss Bergman fut aux pri- rection du son lorsqu'il voit à quel- Après ça, tâchez. de convaincre 
ses avec sa déclaration d'impôt, son ques pas devant lui la silhouette ces pauvres gens de la montagne 
amie l'amena au bureau de son d'une vache noire. Or, il paraît que que cette vision n'était que l'hal-
mari. dans les montagnes des Carpathes lucination d'un cerveau malade. 

- Vous savez qui est venu avec les vaches noires n'existent pas Chacun de nous a fait au moins 
ma femme ? demanda ensuite l'a- plus que dans les Alpes, et cette une constatation de l'effet du 
voué à son garçon de bureau. _ apparition est un indice de mal- « mauvais sort», mais personne 

- Non, monsieur. Qui ? heur. Le montagnard rentre chez n'y croit sérieusement... C'est-à-di-
~ Mais mon petit, c'était Ingrid lui fort troublé fait part à sa fern- re que personne ne l'avoue; n'em-

Bergman. me de sa mauvai'se rencontre et se péche que tout le monde, à l'occa-
- Oh ! Est-ce possible , Mr. Bur- livre à toutes sortes d'exo1'cismes sion ,touche du bois, ou autre cho­

lap ? Et laquelle des deux était Miss pour chasser le « mauvais sort» . Il se, suivant la gravité de la mena-
Bergman ? repart ensuite à la recherche de ce. 

L'avoué regarda pensivement son son bien, mais glisse en escaladant Je pense à cet éCTivain célèbre 
garçon de bureau. une roche et se casse une jambe. qui, interrogé, a répondu : « Le 

- Tenez, Gérald, lui dit-il, voici Péniblement, il se traîne jusque mauvais sort? Je n 'y crois pas, 
un dollar. Vous l'avez bien gagné. chez lui, où on lui tait un bandage mais nul doute que cela existe» Et 
Non pas que vous en ayez besoin, provisoire, et avec l'entêtement encore, à un de mes amis à l'esprit 
j'en suis sûr. Mais quand vous sere.z particulier aux gens des altitudes, paradoxal qui dit qu'il n'y a que 
devenu riche et célèbre, dans un an repart en chasse. A moins d'un les vrais imbéciles qui ne soient pas 
ou deux, j'aimerais bien que vous mille de sa cabane il est assailli par superstitieux. 
m'envoyiez quelques affaires, des loups affamés; il réussit toute- Enrico TERNI . 

Une nouvelle 
L.E 

arme dans la lutte contre 
CANCER 

Bien que la bataille du cancer ne Le cancer c;liffère totalement des 

1 

replacer cet échiquier exactement à 
soit pas encore gagnée, les armes autres maladies en ce que le corps la posltwn voulue au cours d'un 
dont disposent les médecins de- lui-même ne peut pas contribuer à traitement de plusieurs semaines. 
viennent de plus en plus puissantes le combattre. En effet, jusqu'à un La nouvelle méthode est conçpe 
et des milliers de personnes leur 

1 

certain poiJ;J.t, plus le sujet atteint pour les croissances facilement ac­
doivent la vie. La plus efficace de est .fort et de bonne constitution et cessibles et les résultats rapportés 
ces armes est sans aucun doute le mieux les cellules malignes sont sont vraiment encourageants. La 

1 traitement par les rayons X. Bien nourries. Cela est bien différent, guérison par cette méthode est très 
que ce traitement ne soit pas tota- par exemple, d'une infection dan- rapide et la quantité totale de ra­
lement efficace, il peut dans cer- gereuse dûe aux microbes, c.ar un diations utilisées est moindre que 
tains cas :....... spécialement quand le médicament tel que la pénicilline par les méthodes générales prati­
malade décèle la maladie dans ses tue la plupart des microbes, les dé- quées actuellement.Ce dernier point 
premiers stages - avoir des effets fenses naturelles du corps peuvent est d'une importance vitale car la 
très heureux. facilement éliminer ceux qui en marge entre une zone curative et 

Une nouvelle technique dans l 'u- restent. une autre dangereuse, est plutôt 
tilisation des rayons X, et qui a un Tout efois, il apparaît que même limitée. 
nouveau départ par rapport aux 
méthodes existantes, vient d'être dans le cancer, les cellules saines 

peuvent contribuer à un certain 
mise au point par le Dr. Benjamin point à tuer celles qui ne le sont 
Jilles du « Northampton General 
Hospital». Elle marque un progrès pas. et c'est sur cette théorie qu'est 
réel dans une méthode qui a déjà basé le nouveau traitement. Les 

rayons X passent par un échiquier 
eu de nombreux résultats heureux. principal formé de carreaux alter-

Pour bien comprendre ce que nativement troués, avant d'attein­
cette découverte signifie réellement, dre la zone traitée. Par conséquent, 
on doit commencer par expliquer . . 
en quelques mots les principes qui la moitie seulement de la partie at­
constituent la base de ces traite- teinte est exposée aux rayons en 
ments par radiation. Les cellules même temps, et d'importantes 
malignes sont souvent plus sensi- structures - qui jouent un rôle 

dans la ·guérison - ne sont pas 
bles ~ux radiations que celles qui touchées. Après ce traitement, l'é-
sont sainys. Par conséquent, si l'in- h' · · · 1 t 1 · 
tensité de la radiation utilisée est c lqmer pnnclpa es remp ace par 
soigneusement choisi-e, l'on pour- · un autre dans lequel les parties so-

lides correspondent aux parties 
rait détruire les cellules malignes trouées de l'autre tableau et vice 
sans causer un mal permanent aux versa et le t r aitement continue. En 
autres . En pratiquant ce traite- un mot les zones déjà traitées ne 
ment, depuis sa découverte il Y a sont pas affectées et leur guérison 
plus de cinquante ans, l'on a sup- . n 'est ·pas contrecarrée . 
posé comme essentiel que les radia­
tions soient appliqués sur la partie Afin d'être certain qu'aucune 
du corps en traitement. Mainte- partie n'a échappé aux rayons, il 
nant, cette supposition vient d'être faut que les écrans de l'échiquier 
démentie et des expériences ont soient exécutés et placés avec pré­
montré un réel avantage dans des cision. On y parvient en marquant 
radiations intermittentes adminis- [ la position de l'écran et les ·centres 
trées systématiquement. de ses trous, de sorte que l'on peut 

Bien que le principe du nouveau 
traitement soit bien simple, sa mise 
en pratique exige la co-opération 
étroite d'une équipe d'experts. La 
dose doit être soigneusement esti­
mée et mesurée par un histologiste 
habile qui suivra la progression du 
traitement par des examens au mi­
croscope. Il ne peut donc être ef­
fectué que dans un hôpital possé­
dant tous les équipements des la­
boratoires. 

Ce développement fait partie 
d'un grand programme de recher­
ches patronné par le « British Em­
pire Cancer Campaign ». Cette ins­
titution finance les recherches sur 
les problèmes du cancer dans tous 
les hôpitaux et les universités de 
Grande-Bretagne. Ce nouveau dé­
veloppement n'est pas une victoire 
complète sur le cancer - bien que 
sa portée nécessite encore de plus 
vastes expériences - mais il a dé­
jà apporté un soulagement à ceux 
qui ont souffert durant des années 

1 

et il semble certain qu'à l'avenir un 
nombre accru de cas pourront être 
guéris . 

DE PASSAGE AU CAIRE OU POUR UN LONG SEJOUR 

Le. Windsor Hotel 
Rue Elfi bey ( près du Cinéma Dia na ) 

• 
Vous réserve un accueil 

' 

plaisant et agré.ble 
Bar et Restaurant ---- Cuisine soignée 
Toute:;: les chambres avec eau courante 

J\.ppartements de luxe avec téléphone 

1 MAISON SUISSE Prop. J.B. FREY 

~~-=-~~~.,:~5~""-"'-""'""'~"'"'""'o,...,~,~~"""~R....,... C.,..,...c_.~4"'7"'9,..~ ...... 7~ 

Capital L.E. 
Réserves L.E. 

1.200.000 
161.151.439 

l'OCTES OPERArriONS DE BANQUE 

ET 
SERVICE SPECIAL 

D'INFORMATIONS 
D'ETUDES 

FINANCIÈRES 

Siège Social : ALEXANDRIE 
3-5 Rue Adib - B.P. 613 

Tél 21847/24591 
B.C. 31U 

Slèqe du Caire 1 

3. R. Chawarby Pacha - B.P. 1533 
TéL 58558/71381/40300 

LC.IUil 

• •1J:M········eN; ••?· .. , ........... .... 

DAVID ADES 1 SOft 

NOUVEAUTES 
LAINAGES, SOIERI~S, 
Cotonnades, -articles de blanc, 

Tissus d'ameublement 

Pope lin es pour chemises 

et pyJamas. 

V aste choix de draperies anglaises 

LE CA 1RE 

ALE X AN D ·R 1 E 

R.C574!ll , 

----------------~-----------------------------

IMPRIMERIE FRANCAISE, 59. Ru'e Malika Nazll, TéL 43912, Le 
Caire. 



:..:·- · __ (Suite ··- dé -za-··page 2) 

on dirait que les valeurs . f~n.ciè­
res sont sur le point de se deClder 
à se mettre en branle. C?n semble 
s'apercevoir que l'Ab(:JUkir est _en 
retard. La New Egypt1an ~e _mam­
tient fermément. La Behera se 

-'~ttàftê totriours· à · P-:T-: ,-a.aso .. ·La E:~~ 
-~Ombo reste faible : c est mcompre-
::hensible ! . . . 
:: Le Domaine de .Swuf, a la smte 
;··d'une politique plus souple en ma­
::tière de vente, joui~ des faveu:s 
::d'une certaine clientele alexandn-

~:neL'Egyptian Mining and Prospect­
::ing Co. a atteint P.T: 18~0. Les 
.:achats se poursuivent d1scretement. 

La tendance 

:: comme nous l'avions, _r_elevé de­
::puis un certain u;mrs deJa, 1~ m~~­
··ché des valeurs eta1t en tram <;le­
-:voluer favorablement. La bms~e 
·::de nos valeurs avait atteint de_s m­
:veaux incroyables. Le marche de­

-:v ait finalement hausser, pour cet~e 
-:raison et pour d'autres_ encore. ~I-
·:tons, la baisse de la llv~e sterlmg 
:sur le marché d'Europe, l abondan­
:ce monétaire, la hausse du coton et, 
·enfin, les résultats favor~_?l~s qu~ 
'publient toutes les soc1etes ~m 
:viennent de clôturer leur exerc1ce, 
:entre fin juillet à fin septembre. 
· Si nous n'avions pas traversé u­
:ne période qui !!- ébranlé _la con­
.:fiance, nous aurwns cert~unement 
:assisté à une réelle envolee de nos 
cours en Bourse. 
· Malheureusement, si le capital 
_:intervient, il le fait timi_demen~, a­
. :yant été suffisamment Qchaude. 
~: Nous voyons cependant, que 
·:·malgré les facteurs précités, ~els 
'-)'abondance monétaire et la ba1sse 
·:de la livre sterling, après. la dé~a­
·:Iuation, beaucoup des cap1taux sen 
·:vont vers le secteur des emprunts 
-~nationaux. Pourtant, nous avons 
:peu de dettes et peu d'obligations 
:dans le pays en général 
· Cette faveur dont nos emprunts 
_:font l'objet résulte d'un véritable 
~raitement de fave:rr, inj~stif_iable, 
·et en droit et en econom1e fman­
~ière. 
-: D'abord en droit, parce que tous 
-:les contribuables doivent être t~aî-
:tés équitablement et sur le. me~e 
:Pied d'égalité et que les i_mP?t~ dOl­

.:vent être répartis avec egah_te. Or, 
:dispenser les em~runts natwnaux 
:de tout impôt present et futu~ et 
·les dispenser, au surplus, des 1m­
_ :pôts sur les succe~sions .~t, epsuite, 
-les dispenser, auss1, de l1mpot pro­
'gressif individuel sur les revenus, 
:Constituent un traitement de f~­
:veur, qui favoris_e u~ cl~_n de caPI­
.:talistes, une categone d epargnants 
':qui a bien moins des droits que _les 
:autres, parce qu'elle ne risque ~z~n1 
:n'entreprenant aucune act1v1te 
·dans l'économie du pays, sauf _celle 
:de prêter à l'Etat, un_ Etat qu~, au 
:surplus, n:a pas ~esom de sem­
prunter, etant crediteur en ban-
·que. . _ .. 

Ensuite en économie fmanciere, 
en scienc~ des finances, parce que 
l'on n'a recours à de telles _e~e.mp­
tions, qui frisent avec les pnvlleges, 
:seulement quan,d un Etat est sur­
chargé ae dettes, 9:U:'il ne trouye pa~> 
·de prêteurs et qu 11 est oblige_~ of­
-frir à · ses prêteurs des co~dltwns 
exceptionnelles pour les attirer. 
-. comme on le voit, ce n'est pas le 
cas de l'Egypte . . 

LA VOIX DE L'ORIENT 

~INANCIERE __ p_a_r __ s_._T_o_r_o_s __ l 
d'entre elles, ne pouvant continuer 
à financer davantage la marche de 
leur travail, étaient à la veille, si 
non de s'arrêter complètement, du 
moins de réduire leurs activités, a­
vec ce 'que cela entraîne comme 
augmentation des prix de revient, 
et chômage d'ouvriers. 

dales de l'approvisionnement. Ce r recevoir, sous .prétexte que ces ex- la nécessité de cette mesure avait 
Ministère avait des pouvoirs dicta- portations aideraient au renchéris- fini par devenir presque impérieuse 
toriaux en matière d'approvision- sement du coût de la vie. Mais, si et que la menace devenait grave, 
nement. Or, à un moment donné, ces grandes sociétés avaient eu re- l'autorisation fut donnée, mais c'é­
les filatures avaient demandé d'être cours à d'autres procédés, que nous tait un peu trop tard. Voilà un 
autorisées à exporter le surplus de n'avons pas à désigner ici, leur de- exemple, entre mille, de l'interven­
leur production. A cette période, mande aurait été accueillie avec tionisme, en fait, sans les encom­
les marchés ava:lent besoin de nos empressement, et les arguments en brements de la théorie économique. 
filés-. . Tout le - -Moyen--Orient. en faveur d'une telle mesure auraient Les exemples peuvent se multi­

. -.. Irit~r·V:~~Üorrls~e . et. c~e . ,- . -.- manquait. Plus1eurs pays d'Euro- trouvé une place évidente et bien plier : seules les honnêtes gens, les 
de ffiature pe auraient été enchantés d'en re- en vue, dans une « mouzakkara ».,entreprises qui se respectent, n 'a-

l cevoir. A toutes ces demandes,- il Cela a traîné tellement, parce qu'on vaient pas accès aux faveurs de 
Nous connaissons tous les scan- fut répondu par des fins de non ne lachait pas la main, que quand l'administration ... et pour cause ! 

Anglo-Belgian Company of Egy pt, Limited 
Balanoe-Sheet, a• at 31st. July, 1949. 

31st July 
1948 
L.E. 

214, 166 

LIABILITIES 
Nominal Capital 
400,000 Ordinary Shares of 

Lst. 2.10.0 each 
Lst. 1,000,000.0.0 

I. ISSUED CAPITAL & 
CAPITAL RESERVES 

1. Issued Capital 
87,863 Ordinary Shares of 

Lst. 2.1 0.0 each 

L.E. 

Lst. 219,657.1Q.O 214,166 

4,147 

218,313 

12,000 

872 

231,185 

2. Capital Reserve 

II. REVENUE RESERVES 
& SURPLUS 

1. Reserve for Contingencies 

as at 31st July 1948 
Plus: Transfer from: 
Profit & Loss Appro­
priation Account for 
1948/49 .. . ...... . 

L.E. 
12,000 

500 

2. Balance of Profits & Loss 
Appropriation A/c as at 

31st July, 1949 . ...... . ..... . 

III. SUNDRY CREDITORS NOT 
CURRENTL Y PA Y ABLE 

* 1. Staff lndemnity Fund 
as at 31st July, 1948 

Less : Payments .... 

Plus: Transfer from 
Profit and Loss 

L.E. 

3,000 
229 

2,771 

3,000 ' Account . ...... . 754 

2,003 

5,003 

5,.707 
14,937 

307 

2. Miscellaneous 

IV. SUNDRY CREDITORS 
CURRENTLY PAYABLE 

1. -Banl_s;. ·overdrwts . ..... . . 
2. Unclaimed Dividends .. . . 
3. Recomm. Gross Dividend 

(P.T. 15 per Ordinary Share) 
4. Eqyptian Taxes 

(on undistributed profits) 

4,147 

12,500 

206 

3,525 

281 

13,709 
6,511 

13,179 

L.E. L.E. 

218,313 

12,706 :431,019 

3,806 

31st. July 
1948 
L.E. 

2,708 

2,193 

1 

4,902 

96,639 

32,856 

24,759 

57,615 

10,-645 

68,260 

ASSETS 
L FIXED ASSETS 
1. BuUclings : 

Villa at Giza ( Dokki ) 
a) Land (at cost) 
b) Building (at cost) 
Plus : Additions 

Less : Amount written 
off as at 31st July, 
1948 491 

for year 1948/49 50 

2. Office Fumiture 
(nominal valuation) 

2,684 
300 

2,984 

541 

II. DEBTORS IN RESPECT 

L.E. 

2,708 

2,443 

OF SALES & LOANS . . .... . .. .. . 
(against first mortgage) 

III. TRADE INVESTMENTS 
a) Quoted : Fayoum Light 

Railways Co. . ....... . ........ . 
(market value being L.E. 39,868) 
10,011 Ordinary Shares of Lst. 4 

each (at cost, less amount 
written off as at 31st. Ju1y, 
1925) 

1,412 Jouissance Shares 
627 Debentures of Lst. 20 

each (at cost) _ 
b) Unquoted : Cairo Land & Financial 

Co. S.A.E ..... . ............... .. 
(at cost) 

(Directors' Valuation L.E. 24,968) 
5,875 Ordinary Shares of L.E. 4 each 

Quoted lnvestments 
L.E. 10,000 Egyptian Govt • . 3 1/4 o/o 

National Loan (1963/1973) (at market 
value) 

(blocked in favour of the Tanzim Dept.) 

IV. CURRENT ASSETS 
1. Land (at cost) 

1 ,537 a ) Giza (Dokki) 
L.E. 

12,592 b) Fom El Khalig (ex Wald El 
Sadate) .. .. ......... . 

36,904 c) Mania! El Rodah 
(ex Haddad) . .. , ...... 

10,913 d) Mania! El Rodah 

12,037 

L.E. L.E. 
J _:jJ.iJJII 

l 5,152 

111,941 

32,856 

24,256 57,112 

En effet, le pays dispose de tres 
grandes disponibilités et nous man­
quons d'emprunts et d'obligations, 
en cette catégorie de placements 
en valeurs à rendement fixe . 1 

Et le marché a besoin, pas seule­
ment d'emprunts à long et ~ ffi()-, 
yen terme, mais d'emprunts a tres 
court terme, comme les bons du 

5,207 
4,947 

S. Caution Money in Respect 
of Sales ... , ... . ... . . . . . 2,322 

4,081 
(ex Zulficar) , . . . . . . .... . 

37,196 

10,928 60,161 

trésor. , _ · 
Si nos emprunts n'etalent _pas 

tellement privilégiés, nous aunons 
eu certainement de plus impo!tants 
capi.taux investis en valeurs a ren­
dement variable. 

ce traitement de grande faveur 
crée un véritable décalage entre les 
deux catégories de p~aceme::J.t, en 
vale11rs à r.:ndement flxe et a ren­
dement variable . 

La crise de la mature 

Il est intéressant de suivre la 
crise de la filature, expliquée par 
les principaux intéressés, les fila­
teurs eux-mêmes. 

Le Rapport du <?onseil d'-!\-dmi­
nistration de la F1lature M1sr de 
Mehalla El Kobra nous en offre la 
meilleure occasion. 

Voici en substance ce que nous 
révèle ce Rapport : 

L'arrivée successive d'une gran­
de partie de l'équipement comman­
dé par l'industrie textile, durant la 
guerre et dans l'après-guerre, a 
provoqué une augmentation sl!-ns 
cesse grandissante de la productwn 
locale. Celle-ci a passé de 51.000 
tonnes en l'année précédente (1948) 
à 55.000 tonnes en 1949. Cependant 
que la consommation du pays ne 
subissait aucun changement, de 
sorte que la surproduction est ac­
tuellement de l'ordre de 10.000 ton­
nes environ par an, contre 6000 
tonnes en 1948. 

Cette situation s'est encore ag­
gravée par le mouvement des im­
portations qui est allé en s'accen­
tuant et a jeté sur nos marchés 
4.000 tonnes supplémentaires de 
tissus, manufacturés, par surcroît 
avec des cotons de qualités moins 
chères que les nôtres. Si bien que 
les usines n'ont pas tardé à regor­
ger de produits invendus et à épui­
ser leurs dernières ressources de 
trésorerie, au point que plusieurs 

En septembre dernier les avions 
d'Air France ont effectué 15.000 

heures de vol 
Au cours du mois de septembre, 

les avions d'Air France ont effectué 
15.486 H . de vol, se répartissant 
ainsi entre les divers types : Cons­
tellation 2257 H .; D.C.4 5553 H ,; 
Languedoc 2959 H.; DC.3 418?. H. ; 
JU 52 (Madagascar) 429 H .; Catali­
na (Antilles) 42 H .; Caudron 449 
(entraînement) 64 H. Le total, soit 
15.486 heures de vol, présente un 
accroissement de 23 o/o par rap­
port à celui du mois de septembre 
1948. 

36,108 

6. Miscellaneous 39,802 

N.B. - Letters of Guarantee issued in favo'ur of 
the Company amount to L.E. 8,800. A 
contingent liability exists in respect of a 
guarantee of LE. 5,0@0 given by the Com­
pany for loans contracted by several 
Direct ors. 
At 31st. July, 1949, the accrued liability 
for Staff indemnities is estimated at 
L.E. 3,827. 

Signed on the behalf of the Board, 
267,293 GUIDO J. MOSSERI 

JULES ARNAUD Directors. 

43,608 

274,627 

61,946 
2. Sundry Debtors & Deposits 

15,637 a) Fayoum Light Railways Ço. 
Loan Account ........ . . 

8,090 b) Secured debts ..... . .... . \ 
1,117 c) Miscellaneous .... , ...... , 

14,308 
14,476 

1,269 

10,702 

__.97,492 

3. Cash at Bank and in Hand . . ... . . . 

267,293 

(of which L.E. 5,080 are in 
b1ocked account) 

Report of the auditors to the members 

30,053 

10,208 100,422 

274,627 

We have obtained all the information and explanations which to the best of our knowledge and belief were necessary for the 
purposes of our audit. In our opinion proper books of account have .2leen kept by the Company so far as appears from our examina­
lion of those books. W e have examined the above Balance Sheet and annexed Profit and Loss Account which are in agreement with 
the books of account. 

In our opinion and to the best of our information and according to the explanations given us, the said accounts give the infor­
mation required by the Companies Act 1948 in the manner so required and the Balance Sheet gives a true and correct view of the 
state of the Company's aff-airs as at 31st July, 1949 and the Profit and Loss Account gives a true and fair view of the profit for the 
period ended on that date. RUSSELL & Co., Chartered Accountants. 

Profit and Loss Account .for the year · ended the 31st. July, 1949 
863 To Land Expenditure .... . .. • . . ... . .. 

3,236 , General Expenses . . ..... . . . ..... . 
65 , Bank lnterest .. ... . .. . . ..... ... . . 

, , Directors' Emoluments 
1,658 , a) Directors' Fees . .. .. . . . ... . . . 
1,004 , b) Manager's remuneration ... . . . 

57 , Depreciation on villa . ......... ... . 
1,050 Staff lndemnity Fund . ...... .. .... . 

307 , Egypt. Taxes on undistrlbuted profits 
17,77 4 , Balance for the year carried down 

!,950 
1,039 

769 
3,819 

307 

2,989 

50 
754 

13)08 

17,770 By Land Income & Profit on sales .. . .. . 
5,865 , Interest . , , .......... .. ....... . .. . 

133 , Commission . . . . ... ..... ..... ... . , 
283 " lncome on Quoted mvestments . . . . 

24,051 
Non recurrent profits : 
a) Profit resulting from reduction of 

cost of land sold in previous years, 
the amount formerly provided for 
deve1opment expenditure being 
overestimated ............. . ... . 

b) Profit on sales of Trade Invest. 

11,093 
7,379 

90 
190 

2,907 
132 

18,752 

1,846 
117 c) Profit on sales of Ouoted Invest. 5 . 3,044 

26,014 

Appropriation Account for 
3,472 To Reserve for Continqencies ....... . 

14,937 , Recommended gross cllvidend . . . . 
(P.T. 15 per Ordinary Share) 

872 , Balance carried to Balance Sheet, 
being unappropriate profits at lhe 
end of the year .. ..... ... .. ... . , • 

19,460 

21,796 

1,963 

26,014 

the year ended the 31st. July, 1949 
500 

13,179 

206 

13,980 

17,77 4 By Balance for the year brought down 
1,686 , Balance from previoua year . . ... .. . 

19.460 

21,796 

13,108 
872 

13,980 
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LES 
A GUEZI 

DESIGNATIONS PAR ABOULEISS 

Journée 
du samedi 24 

Ière Course : 2.00 p.m. 
( 4 Furlongs 1/2 ) 

ABOUL KHEIR 
AZOUZ TAN! 
MARD lN 
KAHRABA 
FARAHAT 
AWADALLA 
MARZOUK Il 
XMAS 
MUMTAZ 
MUTAFADI 
MOZ 
HADDAG 
COMBINARD 

je dé•igne : 

P.O. 8 13 
Bogdanich - 8 13 

Barnes 8 10 
Spinetoli 8 2 

Allgelo Jr. 8 2 
Manoussi 8 2 

Gill 8 2 
Angelo Jr. 7 7 

P.O. 7 13 
Rochetti 7 13 
Soumas 7 10 

Sinadinos 7 10 
Abdou 7 4 

XMAS, COMBINARD, AZOUZ TANL 

2ème Course : 2.30 p.m. 
( 6 Furlonqs ) 

NOUR DJIHAN 
STAR OF. FRANCE 
FROU FROU 
CROMWELL 
CO RAO ELLA 
THE MUG 
SUN QUEEN 
RIVOLETTE 

je désigne : 

Rochetll 1 0 4 
Gill 10 4 
P.D. 9 8 

Angelo Jr. 8 1 
Gargour 9 1 

Soliris 8 1 
Abdou 7 12 
Barnes 7 12 

CROMWELL, CORADELLA, SUN QUEEN 

3ème Course : 3.0S p.m. 
( 1 Mille) 

CHABABIK 
FALUGA TIGER 
GHARIB 
SHIRINE 
ABU ZABAL 
MARDOUDA 
MAKKI 
MAHMOUDA 
SHUKRAN 
KILANY 
SOUFOUG 
ROUS TOM 
AWADE 

Je désigne : 

Abdou 9 2 
Rochetti 8 13 

Gill 8 13 
Bogdanich 8 13 
Manoussi 8 13 
Spinetoli 8 10 

Ozerl 7 12 
Ozeri 8 10 

Angelo Jr. 7 12 
Sotiris 7 12 
Samir 7 12 

G. Csillag 7 12 
Soumas 7 12 

GHARIB, ROUSTOM. MAX KL 

4ème Course : 3.40 p.m. 
( 1 Mille, 1 FurL 1/2 ) 

VOLT 
ZAHR 
KHALIL 
PEPSICOLA 
TIMSAL 
RANNAN 
NASRALLA 
GABBAR 
IBN ASMAHAN 
MERAZI 
ROMMANA 
HILALIA 
FRITZ 
KAHRAMAN 
KARA MA 
PULMONAX 
WANIS 
AMLAM 
ABU EL HOSN 
BEL AMI II 
MARAUDEUR 

Je désigne : 

Rochetti 
Soliris 

Gill 
x 

Bogdanich 
Gargour 

Angelo Jr. 
P.O. 

Splnetoli 
P.D. 
P.D. 

Gargour 
P.O. 

Sam ir 
Oze ri 

x 
Manoussl 

P.O. 
P.D. 
P.O. 

Abd ou 

8 9 
7 13 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 
8 3 
8 3 
7 9 
7 9 
7 6 
8 0 
7 13 
7 13 
7 13 
7 13 
7 13 
7 13 
7 9 
7 9 
7 13 

Ec. ROMANO, PEPS!COLA, ZAHR. 

Sème Course: 4.1S p.m. 
( 6 Furlonqs ) 

GAMAL EL DIN Il 
ABU SHEFFAL 
GAAFAR 
GHULAM 
DIM 
HALAWAT 
GAWAD EL ARAB 
NASSIB 
KHAFIF 
OUSTAZ 
ZAHI 
SAAD EL OlNE 
MAMDOUH 
KIF AYA 
TATAR 

Je désigne : 

Gargour 9 0 
Spinetoli 9 0 

Papadopoulos 9 0 
Bogdanich 9 0 
Manoussl 9, 0 

Sotiris 8 11 
Manoussi 8 7 

Gill 8 5 
Angelo Jr. 8 5 

Rochetll 8 5 
P.O. 8 5 

Abdou 7 13 
P.D. 7 13 

Sotiris 7 13 
Ozeri 7 10 

ZAHI. OUSTAZ, HALAWAT. 

Sème Course : 4.4S p.m. 
( 7 Fur longs) 

CANAR 
MOURAD 
KOUL KHEIR 
SCRAP 
NIMROD 
LUCKY 
AMAR 
FIL FIL 
EL WARD 
IBN RAYHAN 
MA RAD 
IBN KHALED 
SANDALA 
MANGA 
TONY 
HODNA 
AZZA 
Je désigne : 

Bogdanich 9 6 
Sotiris 8 12 

G~' 8 11 
Manoussl 8 10 

P.D. 8 6 
Manoussi 8 4 

Ozeri 8 3 
Angelo Jr. 7 13 

Rochetti 7 13 
x 7 10 

P.O. 7 7 
Abdou 7 7 
Barnas 7 6 

Soumas 7 3 
Garcia 7 2 
Spinetoli7 2 

Garqour 7 0 

HODNA, El. WA RD, SANDALA. 

-DES INSPECTEURS SPECIAUX POUR 

LE MINISTERE DE LA GUERRE 

Le Ministère de la Guerre a demandé à 
la Cour des Comptes de déléguer un cer­
tain nombre d'inspecteurs réputés par 
leurs discrétion. pour les charger de con­
trôler les dépenses militaires. 

Journée 
du dimanche 25 

1ère Course 2.00 p.m. 
( 4 Fur longs l/2 ) 

MASHAAN Il 
TOUKAN 
MACAR..,N 
KEIF 
IBN AYED 
MAKROUM 
ABDEL SALAM 
NADA 
AMIR 
ADIB 
ROMMANA 

le désigne : 

Sotirls 8 13 
Bogdanich 8 13 

Garqour 7 12 
Angelo Jr. 7 12 

Abdou 7 12 
P.O. 7 12 

Soumas 7 12 
Garcia 7 12 

P.O. 7 12 
P.O. 7 12 

Spinetoli 7 9 

MAÇARTN, KEIF, ROMMANA. 

2ème Course : 2.30 p.m. 
( 1 Mille 1 Furl. 1/2 ) 

IBN KOHELAN 
HOUMAM 
NAHAR 
lSSAM 
BAH! 
BAL SAM 
BLERIOT 
SAMAWAL 
EL GAMIL 
HUDSON 
SHAFlK 
ZANDAI 

Je désigne 

P.O. 9 0 
G. Csillaq 8 13 

Rochetti 8 12 
Gill 8 11 

Sotiris 8 10 
Sotiris 8 10 

P.O. 8 5 
P.O. 8 4 

Abdou 8 2 
Spinetoli 8 0 

Ozeri 7 12 
Anqelo Jr. 7 5 

ISSAM, BALSAM, BAH!. 

3ème Course : 3.0S p.m. 
( 7 Furlongs ) 

ZAHED 
MADEN 
AZIZ 
XHALED 
SEIGNEUR 
DAHSHA 
MAMDOUH 
TATAR 
WAGNAT 

Je désigne 

Bogdanich 9 6 
Gill 8 13 

Barnes 8 13 
Sotiris 8 7 

Angelo Jr. 7 10 
Rochelli 8 3 

P.O. 7 10 
Ozeri 7 7 

Gargour 7 4 

SEIGNEUR; A ZIZ, W AGNAT. 

4ème Course : 3.40 p.m. 
( 1 MUle 1 FurL l/2 ) 

EL HAMDANI 
ZAGHLOUL 
RICHELIEU Il 
MER AN 
SHAHROUR 
AMIR ABAD 
EL MABROUK 
MIRLEWA 
ISMAIL 
NABAT 
DEGRAS 
EL BOUSTAN 
AWEMER 
RA Dl 
ZAABOLLA 
SIRO AR 
KAWKAB 

Je d ésig ne : 

Ozeri 9 3 
G. Csillag 9 1 

Papadopoulo 8 8 
P.O. 8 8 

Sotiris 8 7 
Bogdanich 8 7 

Garqour 8 3 
Gill ·a 1 

Angelo Jr. 7 13 
Rochetti 7 12 

Samir 7 12 
Manoussi 7 11 

Barnes 7 11 
Abdou 7 7 

Spinetoli 7 5 
x 7 3 

P.O. 7 1 

AMIR ABAD, ISMAIL. F.:L HAMDANI. 

Sème Course: 4.15 p.m. 
{ 7 Furlongs ) 

CAPRICCIOSO 
SOOTY 
COLUMBINE 
HIS REVERENCE II 
FLORO 
LADY BEAUTY 
NOUR DJIHAN 
STAR OF FRANCE 
FROU FROU 

Je dés igne : 

Rochelli 11 2 
Manoussi 9 9 

Rochetti 9 5 
P.D. 8 5 

Ozer! 8 4 
Angelo Jr. 8 3 

Halez 7 2 
Abdou 7 2 
Barnes 7 0 

SOOTY, FI.ORO, LADY BEAUTY. 

Sème Course 4.4S p.m. 
( 6 Fur1ongs ) 

FERDAN 
YA SATTAR 
KARNAK 
WEDER 
TOUTOU 
ALWAN 
IBN SAKLAWI 
ATER 
SHALLAL 
RA DAMES 
ABU SHEFFAL 
FURIA 
HILALIA 
TOFFAHA 
NIGM EL DIN 
BALABIL 

·Je d ésig ne : 

Papadopoulos 9 1 
Francis Jr. 8 11 

Sotiris 8 13 
Soli<is 8 13 

Rochetti 8 13 
P.O. 8 9 
P.D. 8 0 
P .D. 8 11 

Samir 8 11 
Bogdanich 8 11 

x 8 9 
Gill 8 6 
P.O. 8 1 

Manoussi 8 1 
Ozeri 8 0 

G. Csillag 8 0 

TOFFA HA, NIGM EL DIN, TOUTOU. 

LES MEILLEURES AFFAffiES 

DE LA SEM_Il lNE 

TOFF AHA - AMIR-ABAD 

CROMWELL 

LE REMBLAYAGE DU LAC MARIOUT 

Le Ministère des Travaux Publics a 
achevé le remblayage d 'une superficie de 
3.000 feddans du Lac Mariout, près d'Ale· 
xandrie. pour la distribuer aux cultivateurs 
nécessiteux. 

Signalons' qu'avant d'être inondé par 
les eaux et de se transformer en lac, celle 
zone était occupée. sous les Romains, par 
les plus beaux Jardins et vergers d'Ale· 
xandrle. 

• 
BANQUE BELGE & INTERNATIONALE EN EGYPTE 

SOCIETE ANONYME Et;YPTIE.NNI 

Autorlne par Décret Royu1 du 30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 Capital versé L.E. 500.000 

Réserves : L.E. 240.000 
SIEGE SOCIAL au CAIRE : 45. Rue Xasr-El-NU 
Siège à Alexandrie: 18. Rue Talaat Harb Pacha 

T.-aite toutes opérations de banque 
Correspondants dans le monde entier 

R.C. Caire No. 311 ............... ........... " ................. ~ 
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PRES ENTÉ PAR NADAVE 

WANDA HENDRIX 'DEMANDE ... 
• • • 

• 
Sl les devoirs de 

la 
(emme d'in férie ur son i plus 

cinématographique importants 
EUX qui croient qu'une ve-c dette de cinéma n'est qu'une 

jolie petite bête de luxe qui 
en interprétant quelques langou­
reuses scènes d'amour et en posant 
pour des photos « pin-up » gagne 
des millions et, le reste du temps, 
se repose sur un moelleux canapé, 
vètue d'un négligé extravagant, se 
trompent beaucoup. Mais s'ils es­
sayaient· d'appliquer cette formule 
toute faite à la jeune actrice Wan­
da Hendrix ils devraient s'attendre 
à ce que cela ne cadre pas, mais 
alors là pas du tout. 

Beauté et simplicité 

Wanda Hendrix est une jeune 
fille américaine comme il y en a 
des milliers. Elle est simplement un 
peu plus jolie que la moyenne et, 
chose beaucoup plus importante, 
elle possède un très grand talent 
artistique. Quand aux « allures de 
star » aux caprices ct aux extra­
vaga~ces qu'on attribue toujours 
aux vedettes de cinéma, ils sont 
inexistants chez elle. Elle adore son 
métier mais elle n'irait certaine­
ment pas jusqu'à lui sacri~ier son 
bonheur personnel et la pa1x de sa 
jeune union. 

Sa carri.ilre 

wanda apparut pour la P!emi~re 
fois à l'écran dans <' Confldent1al 
agent», production Warn~r B,ro~. 
La Paramount s'intéressa b1ento! a 
elle, l'engagea et la sacra parLe­
naire de Bing Crosby dans << We~­
come Stranger », où elle personmfte 
une adolescente. Puis Wanda Iut 
« louée» à l'Universal pour le hlm 
« Ride the pink horse », avec Ro­
bert Montgomery. 

Jusqu'à ce que wanda fut assez 
âgée pour . incarner dans « The 
song of surrender » une_ femme ma­
riée rôle féminin pnnclpal, elle dut 
se ~ontenter de jouer les JOUven­
celles dans « My ow~ .true love >> 

et << Miss Tatlock's müllons ». . 
Mais vint le jour tant at~endu ou 

on la jugea digne de q.ultter ,ses 
robes d'écolière et d'mterpreter 
« The song of su~r~nder » ':iont, la 
réalisation avait ete retardee dun 
an pour elle par la Paramount. 
Wanda venait de fêter ses 19 a;,ns 
lorsqu'on lui confia ce g~·and role 
aux côtés de Claude Rams et de 
Macdonald carey. Dès la, sortie. du 
film elle attira sur elle ~ attentwn 
de t~us les spectateurs d outre~ At­
lantique et figura dès lors parml les 
grand grandes vedettes de Holly-
wood. d Wanda eut aussi la chance e 
faire la connaissance de l'Europe. 
La 20th Century-Fox, _l'engagea 
pour . interpréter aux cotes de Ty­
rone Power et de Orson Welles 
« The prince of faxes», dont les ex­
térieurs furent tournes en Italie. 
Mais wanda avait hâte de rev01r 
l'Amérique et renonça de bon cœur 
à visiter d'autres pays du VIeux 
Continent; c'est qu'aux Etats~Ums 
l'attendait un évènement qm . _lm 
tenait plus à cœm que sa carnere 
et que tous les succè~ du monde : 
son mariage avec Aud1e Murphy, le 
soldat le plus décoré de la seconde 
guerre mondiale. 

Le coup de foudre 

Audie Murphy avait t enté sa 
chance à l'écran · dans « Be~on~ 
glory , de la . Par~moun:, ou 1 
jouait un pet1t rolc secondaire. 
Ayant admiré sur la couverture 
d'un mao-azine la photo de la brune 
Wanda ~ux yeux verts, il n'eut de 
cesse d'être présenté à elle par des 
amis communs. Ce fut, comme on 
le dit, le coup de foudre de part et 
d'autre, et aujourd'hui, Wanda et 

te plus grand dfcor 
Le plus grand décor qui ait ja 

mais été construit aux Studios 
W amer Bros. vient d'être édifié 
pour le fil rn: « The Glass Mena­
~erie » que réalise actuellement 
IRVING RAPPER, avec JANE WY­
MAN et KIRK DOUGLAS. Ce dé­
::or représente une partie des rues 
'ie Saint Louis, dans le Missouri, 
ville importante fondée par les co­
lons français au début du XVIIIe. 
siècle. 
~··~·~,,~~~·~,,~,,~,,~,,,,~. 

Actuellement 

UN FILM GRANDIOSE 

Bond Str~~t 
avec 

JEAN KEN'I' 
et 

ROLAND YOUNG 
4 REPRESENTATIONS PAR JOUR ___ ..,.._ __ _ 

que ., 
carrtere 

WANDA HENDRIX 

Audie forment un couple heureux . 'cer soit à ma carrière, soit à mon 
Nous ignorons si Monsieur rempor- bonheur conjugal, je sacrifierais 
tera à l'écran le même succès que sans hésitation la première et je 
Madame, mais Wanda déclara tout choisirais mon mari et une nursery 
récemment: « Si je devais renon- pleine de beaux poupons. Mais je 

Claude Rains tombe dans les eaux glaciales. 
Glenn Ford et Allida Valli lui tendent une main secourable, 

LIDA V ALLI et Glenn Ford veut terminer seul l'ascension pour 

A tournent en compagnie de la gloire de son pays. Il ne peut 
Claude Rains, Sir Cedric naturellement mettre ses beaux 

Hardwicke et ainsi que Lloyd Brid- projets à exécution, échoue à la 
ges, une nouvelle découverte de vue du sommet et tombe dans . un 
Hollywood, à quelques kilomètres de précipice. 
la frontière suisse, plus exactement Et voici que Glenn Ford veut à 
à Chamonix, le film << La Tour- son tour tenter seul l'ascension 

1 Blanche», tiré du roman du même pour les yeux yeux de Carla-Alida. 
nom. C'est l'histoire d'une ascen- En effet, le petit groupe a décidé 
sion dramatique au sommet de la de ne pas poursuivre sa route. 
Tour-Blanche d'une équipe de vil- Claude Rains et Sir Cedric Hard­
légiateurs qui, au matin du départ, wicke étant trop épuisés (à l'écran) 
se retrouvent dans le hall d'un pour accompagner lP reste de la 
grand hôtel de Kandermatt sous la troupe. 
conduite d'un bon vieux guide un Mais Glenn part seul. Ne le re­
peu trop gros et essouflé incarné voyant pas revenir, on part à sa 
par Oskar Homolka. recherche et le trouve effondré au 

Alida Valli, la recrue la plus cho- milieu du parcours. Vous croyez 
yée du régiment de David O. Selz- sans qoute, _qu'il ne peut arriver au· 
nick, personnifie Carla, une jeune sommet ? Erreur ! La trace de ses 
fille qui veut venger la mort de son 'pas permettra·- de vous détromper. 
père mort au champ d'honneur de Glenn Ford a mené à bien son as­
la montagne, quelques mètres avant .cension, De sorte que tout danger 
d'atteindre le sommet de la ,Tour- étant désormais écarté et l'hon­
Blanche qu'il voulait être le pre- nÈmr 'siwf, Glenn Ford et Alida Val­
mier ·a avoir vaincue. ·li peuvent s'occuper de choses plus 

. Elle entreprend donc l'ascension sérieuses. De leur amour, comme 
de la même Tour-Blanche avec le vous l'avez san~ doute deviné. Re­
groupe d'estivants auquel s'est descendus à Kandermatt, ils se . 
joint Glenn Ford personnifiant un marieront et partiront en voyage · 
aviateur américain venu se reposer de noces. . , 
à Kandermatt, ainsi que Lloyd Alida Valli et Glenn Ford se dé­
Bridges dans le rôle d'un grand et clarent fort satisfaits de leurs rôles, 
blond alle>mand qui, en cours de ' mais tous deux souffrent fortement 
route comme il était à prévoir, de l'altitude. De retour vers cinq 
faillit aux loi::~ de la montagne qui heures de l'après-midi à l'hôtel Ma­
veulent qu'un grou-pe encordé se je~stic, i}s sont à tel point épuisés 
prête assistance en toute .circons- qu'ils , ne prenent , que rarement 
tance et qui, quelques centaines de place, 1€ soir, à la table réservée à 
mètres avant d'atteindre le but, l'équi:pe~de cinéastes dans la grande 

ne vois pas pourquoi on ne pourrait 
concilier carrière cinématographi­
que et vie conjugale heureuse.» 

Pourquoi pas ? Toute une série 
de célèbres vedèttes sont mariées 
depuis de nombreuses années et 
goûtent un bonheur sans mélange. 
Elles consiclèrent les occupations de 
femme d'intérieur comme un délas­
sement idéal après le travail ter­
riblement astreignant du studio. · 
. Pour Wanda, il en sera de même. 
Son nouveau home compte actuel­
lement beaucoup plus que ses fu­
turs contrats et ses films à venir 
dont elle refuse encore d'en parler. 

Savez-vous que •.• 
•.. Virqinia Toland, la veuve du presti~ 

gieux chef opérateur Gregg Toland, mort 
à la tâche voilà déià plus d'un an a 
décidé de reprendre sa carrière d'actrice, 
C'est ainsi que, pour sa réapparition à 
l" écran. elle joue un rôle important dans 
•• Let's Dance ,, le nouveau technicolor 
musical où Norman Z. McLeod conduit les 
évolutions chorégraphiques du couple 
Fred Astaire-Betty Hut1on sur les pistes de 
la Paramount. 

... Laureen Ba cali, qui n'est plus guère 
j prodigue de sa séduction racée, incarne 

sous l'égide ·conjugale de la Warner l'hé­
roïne de {( Storm Center u, où Stuart Hefs­
ler transpose un sujet dramatique de Da­
niel Fuchs. 

... Robert Montgomery, ce grand acteur 
qui devait s 'a~irmer comme un grand 

' réalisateur dès sa seconde oeuvre, l'ex­
traordinaire « Ride the Pink Horse u, rede­
vient dans un studio anglais le metteur 
en scène et le principal intérprète de 
« Y our Witne·ss , • avec pour partenaire 
inédite Joan Harrison, qui fut la secré­
laire... d'Alfred Hitchcock. 

A.NOUK AIMEE (Photo Eagle-Lion). 

' .• ,. 
OE' ,r4 

/JA .. 1 1 /JA ëll 
flOet. flO • 

Y a -t-il une fête plus universel­
le? Noël ne connaît point de bor­
nes. Gens de toutes r-eligions, de 
tous pays, de tout âge, l'attendent 
avec impatience et la fêtent avec 
une joie naïve et fervente. 

Et voilà une question qu'on 
pourrait se poser. Nous, pauvres 
mortels qui n'aspirons jamais ni 
à la gloire, ni à la publicité, qui 
menons une vie à courbe toujours 
égale, nous avons hâte de voir 
arriver ce jour de fête. Mais. en 
est-il de mëme des acteurs et ac­
trices de cinéma ? En est-il de 
mêml" dë ces stars et stariets qui 
pendant des mois et d~s années 
ont subi î;adoration aveugle des 
foules, qui ont fini par croire que 
c'est bien par leur mérite et qui 
ont pris d'es attitudes des demi­
déesses ou de déesses tout court? 

Et bien, ce jour-là, même ces 
êtres supérieurs se sentent le 

d'~ l 
salle à manger de l'hôteL De plus, ·hauteur. Elle fit acte de présence 
Glenn Ford doit s'abstenir de boire 1 jusqu'à onze heures du soir et alla 
de l'alcooL ' · même jusqu'à danser un boogie-

Comme de bien entendu, il y eut woogie endiablé avec le grand et 
un bal, organisé par la chambre de fade Lloyd Bridges ressuscité pour 
commerce de Chamonix en l'hon- l'occasion et qui, en l'absence de 
neur des cinéastes. Mais Glenn Glenn Ford, obtint tous les suf­
Ford ne fit qu'une courte appari- frages de la gent fémïnine. 
tion d'un quart d'heure, juste le Par contre, l'équipe des « vieux 
temps de se voir remettre la tra- de la vieille», c'est-à-dire Claude 
ditionnel~e .. petite cloche décorée fiains, Sir Cedric Hardwlcke et Os­
d'edelweiss et· de rhododendrons kar Homolka tâchèrent de suppléer 
avec bien en vue le nom de Cha- au manque d'oxygène en ingurgi­
monix. Il disparut ensuite dans sa tant force boissons alcoolisées, de 
chambre pour fe plus grand dam sorte que l'on vit un soir l'impec­
de toutes les jeUii!'îs filles présentes cable M. Rains pénétrer dans la 
qui s'éta:ient mises sür leur trente salle à manger en dansant une 
et un ]:!Jour lui plaire. valse viennoise qui devait lui rap-

Alida Valli se montra plus ~ lG. peler ses primes années, 

Le dernier film d'ALFRED HITCHCOCK. «ONDER CAPRICORN», 
qui remporte en Angleterre' et en Aniériqùe un succès considérable. 
peut être vraiment qualifié de film « international "· n est actuelle­
ment en cours de doublage en 22 langues différentes. C'est un 
record qui n'a jamais été aHeint dans l'l;J.istoire du doublage, et qui 
suffit à prouver l'intérêt de ce grand fihn·dramatique en Techtoiéolor: ­
Rappelons que cette pr~duclion Warii~f;,I;Jros. est interprétée par: 
INGRID BERGMAN, JOSEPH COTTEN ef'MIC:E:lAEL WILDING, un 
grand comédien de la scène londoniennt»~-

coeur rempli de simplicité et de 
tendresse ... Noël J c'est toute leur 
enfance, tout leur passé. C'est 
aussi leur refuge. C'est au sein 
de la famille que chacun va goû­
ter au repos, à la tranquillité et 
se laissera bercer par les illusions. 
L'énorme étoile qui scintille au 
sommet du sapin d'un vert dense 
les transporte dans le domaine du 
rêve et de la poésie. C'est bien 
l'étoile que les humbles bergers et 
les Rois Mages fixaient en s'ache­
minant vers le lieu du miracle. 

Oui, les vedettes du monde en­
tier ressemblent à tous les autres 
êtres humains. Du jour de Noël, 
ils en rêvent... Pourvu que k( 
production n'ait pas du retÇlrd et 
que l'on ne soit pas obligé de 
passer la fête loin des siens, loin 
de son foyer ! Ce serait terrible ! 
Le seul jour de repos et de joie 
pure de l' cmnée ! 

Et des semaines à l'avance, ils 
se préparent à leur retour. Le ciel, 
la mer, la terre sont sillonnés d'é­
toiles. D'étoiles qui se croisent, se 

Et ce miracle semble se renou- dépassent et courent s0 fixer dans 
veler ... Quelle candeur dans ces leur foyer. Des îles Hawai à Lon­
crèches, dans ce petit âne en ter- cires, de Messine à New-York, de 
re cuite bariolée. L'un garde le · Paris à Stockholm.. . Elles se hô­
souvenir de la brebis frisée qui tent ces étoiles... Noël jour de 
charma son enfance, l'autre de la 

1 

repos, jour béni! Les parents, les 
poupée chamarrée suspendue à amis, les cadeaux! Jour béni, 
l'arbre. jour de Noël! . 

A Dili !IX 

OROSDI BACK 
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